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* J.-B. Sille-Swing. — Vous voulez savoir s'il 
y a des artistes de cinéma ou de music-hall 
natifs de la Sarthe ? Certainement. On ne naît 
pas, que je sache, où l'on veuf: on naît où l'on 
peut. )e ne possède pas les fiches de natalité 
de nos vedettes, mais votre département 
compte vraisemblablement bien plus d'une 
gloire. Vous, peut-être (un génie qui s'ignore!) 
puisque vous désirez vous lancer sur les plan-
ches. Surtout ne vous faites pas trop de mol 
si vous vous cassez la figure... Blanchette Bru-
noy n'a pas un âge canonique I 
k Fleur bleue. — ...Artificielle ou naturelle ? 
Au prix où sont les fleurs ! Il n'y a pas trop 
de fautes d'orthographe dans votre lettre pour 
m'avoir écrit entre un problème d'algèbre et 
une version latine. Ce que vous devez vous 
ennuyer en classe, ma chère ! Mol aussi, je 
faisais comme vous, et comme récompense j'a-
vais régulièrement 3 h. de «colle» chaque jeudi. 
Passez brillamment votre « bac », ou bien, 
échouez consciencieusement; de toute façon, 
chantez ! Vous verrez bien si vous réussissez. 
Vous ne vous trompez pas en ce qui concerne 
Pierre Richard-Willm. Nil Sakharoff est en 
effet à Radio-Ports. Pour trouver un bon prof 
de chant, cherchez dans l'annuaire. 
■k Antoine. — J'ai transmis votre lettre à Mar-
cel L'Herbier, le doute du bon accueil. Vous 
vous exprimez comme un illettré. Devenez 
plutôt coiffeur I 
k Michel D. — Louise Carletti a tourné récem-
ment « Annette et la Dame blonds », avec 
Henry Carat, Mona Goya, Georges Rollin et 
Simone Valère. Le film sortira vers le mois 
prochain. Nous parlons ailleurs de Louise 
Carletti et de sa grande famille. Vous avez 
tous vos renseignements. 
■k René Sehior. — Charles Trénot est né à 
Narbonne. Il a passé son enfance à Perpignan. 
Non, il n'est pas fiancé à Corinne Luchaire. 
C'est au contraire Corinne qui vient de se ma-
rier dans un village savoyard. Le tour de 
Charles Tienet viendra peut-être un jour. 
k Feu follet d* Nice, — Mille regrets, mais 
il m'est complètement Impossible de vous com-
muniquer l'adresse de Louis Jouvet. Du reste, 
il n'est pas à Paris. Attendez donc sa rentrée 
pour lui remettre l'objet auquel vous faites 
allusion. Jeannine Darcey est dans le Midi. 
Elle tourne sans arrêt. Peut-être reviendra-
t-elle parmi nous dès qu'un producteur la ré-
clamera. A ce moment, envoyez-nous voire 
lettre, nous la lui ferons parvenir. 
•k Viking, Le Havre. — Vous m'avouez que 
vous avez peur que l'on se « fiche » de vous. 
Dame ! Je serai le premier à le faire. Vous 
êtes un grand fantaisiste, mon petit ami, quand 
vous écrivez: « Jean Gabln, dans ses films, 
joue toujours du couteau ou tire des coups de 
revolver, on croirait qu'il n'a jamais su foire 
autre chose dans sa vie : tuer ! Danielle Dar-
rieux est toujours orpheline (là, vous vous 
mettez le doigt dans l'œilI, Jean Tissier, on 
dirait qu'il mange des nouilles du matin au 
soir (par ces temps de restrictions, cela ne me 
déplairait pas, à moi I), un film de Jean Tis-
sier est un bon remède pour les personnes 
nerveuses (en êtes-vous certain?). J'aime Ar-
letty parce qu'elle est « poisse », Blanchette 
Brunoy parce qu'elle est blonde, Louise Car-
letti parce qu'elle est brune, Elvire Popesco pour 
son accent, Fernandel parce qu'il est bête... 
(chacun ses goûts!), Tino Rossi me déplaît 
avec son air pleureur (c'est votre droit), on se 
croirait à un enterrement. Quant à Trénet, il 
ne faut pas être bachelier pour inventer des 
« Fleurs bleues », « Morbleu », « Boum », « Ba-
daboum ». Si moi J'avais écrit des chansons 
pareilles, on m'aurait envoyé à Rouen, salle 
Pinel N» 1. (A mon humble avis, on pourrait 
toujours vous y envoyer, sans regret, aucun). 
Je ne suis pas abonné à « Vedettes » parce 
que je n'ai pas un « rond » devant moi (vou-
lez-vous que je vous en prête, des « ronds » ?). 
Le film « Comme sur des roulettes » est sans 
doute un pénible ouvrage de votre lamentable 
esprit. 
* Vivent le swing et « Vedettes ». — Nous 
nous ferons un plaisir de transmettre vos let-
tres aux artistes que vous nous citez. Oui, Mi-
cheline Presle est fiancée avec Louis Jourdan. 
La vie privée de Maurice Chevalier ne me 
regarde pas. 
•k Paulette et Cinette. — En somme, deux pré-
noms charmants. Gilbert Gil et Georges Grey 
jouissent encore d'une indépendance complète. 
Impossible de vous dire leur âge : ce serait 
trahir les secrets de notre journal. L'un habite 
Passy, l'autre Auteuil. Nous possédons leurs 
photos. 
■k Tout pour I* ciné. — Visiter un studio ciné-
matographique et tourner un bout d'essai re-
présente le rêve de beaucoup de nos lecteurs. 
Si vous êtes bien sage, nous vous donnerons 
satisfaction lorsque nous organiserons une vi-
site de studios. Pour le bout d'essai, débrouil-
lez-vous vous-même. Remuez Pierre et Paul. 
Affirmez que vous êtes la révélation de l'an-
née à Jacques et à René... Montrez ce dont 
vous êtes capable ! BEL-AMI. 

DE Kl S 
AU NIOHT-CLUB 
k Skarjinsky, l'extraordinaire présentateur, 
c(ui met tout !e monde en vers de mirliton, 
avec un coup de patte unique, annonce cha-
que soir, dans un cadre intime et charmant, 
un programme où la beauté et l'esprit de 
Monique Joyce rivalisent avec le talent et la 
voix de Claudine Saxe. On peut y applaudir 
aussi un quatuor russe plein de qualités et 
le tour de chant charmant et léger d'Yvonne 
Luc. 
AU PARIS-PARIS 
•k Minette Noël, un moment absente, et que 
l'on regrette ainsi que Lysette Jambel. est 
remplacée par Andrée Mesanti dans la place 
difficile de vedette féminine. La fougue et 
l'éclat d'Andrée Mesanti font merveille au 
Paris-Paris, où l'on peut applaudir aussi la 
toute jeune Ginette Wander et André Deia-
in.ft.re, le célèbre ventriloaue international. Le 
Paris-Paris reste le cabaret le plus parisien. 
IN TOURNÉE 
k Blanche Darly partira le i°r février pour 
une tournée de 8 semaines, qui la conduira 
en zone non occupée et jusqu'en Suisse. 
LI CABARET DES FLEURS : 
< CHEZ LOULOU PRESLE > -
* Dans une lumineuse ambiance de gaité, de 
jeunesse et de fraîcheur, Loulou Presle vient 
de rouvrir le « Cabaret des FleUrs » et reçoit 
désormais chez elle ses nombreux amis et 
admirateurs. Le soleil du plein été baigne le 
décor idyllique peint par Robert Lasquin, 
évoquant les champs fleuris, l'or des mois-
sons, les bosquets pleins d'oiseâux, tout l'ho-
rizon champêtre à perte de vue. Quand Lily 
Parker entre... en piste, il semble que la 
Heur blanche de sa robe à volants s'est dé-
tachée de ce panorama. Elle danse une valse 
très applaudie, et maintenant c'est Corinne 
Carroll qui chante, étrange fille au contralto 
étonnant de relief. Si jolie en sa robe rouge 
pailletée, Renée Ernesto chante et danse à 
la fois. Un ténor de charme lui succède. 
C'est le jeune Guibert, révélation-maison, 
dont le timbre chaud souligne la douceur des 
mélodies de charme. Et les attractions se 
succèdent avec Gin Elly, soprano lyrique, 
avec la brune Hovanesse, belle enfant des 
terres chaudes où la rumba est reine, et qui 
nous en restitue le rythme avec beaucoup de 
pittoresque. Loulou Presle s'avance enfin, 
souriante, l'œil vif sous les boucles claires de 
sa chevelure blonde. Aussitôt, c'est l'esprit 
de Paris que l'on fête. Couplets gais, fan-
taisie légère, rythmes frivoles alternent leur 
pétillante malice. Loulou Presle a le secret 
des oppositions heureuses. Elle charme et 
met en joie un auditoire vite conquis, et c'est 
à peine si l'on se rend compte de la fuite des 
heures dans son « Cabaret des Fleurs », nou-
veau fleuron de Montparnasse. 
RIGINA-CAMIER 

La délicieuse créatrice du Cocu magni-
fique a fait sa rentrée au théâtre des Noc-
tambules, en inaugurant « Les Jeudis du 
Quartier Latin »... Elle redonnera une nou-
velle matinée, le jeudi 20 janvier, à t6 h., 
et interprétera, avec Jean-Claude, La Nuit 
d'Octobre, d'Alfred de Musset. Régina-
Camier dira également de nombreux poèmes, 
au cours d'un charmant spectacle intitulé 
Promenade de Ronsard à Verlaine... Les poè-
mes seront commentés sur scène par notre 
collaborateur Jean Laurent. 

es malheureux 
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PARMI tous les galas organisés dernière-
ment, on se souviendra longtemps du 

dernier qui eut lieu voici quinze jours à la 
Gaitc-Lyrique. Il réunissait dans sa sim-
plicité touchante tout ce qui compte dans le 
monde des arts. Il le faisait avec beaucoup 
de finesse. Et l'on retrouvait en cette atmos-
phère délicieuse la personnalité intelligente 
et compréhensive de ceux qui avaient tenu 
à participer à ce gala unique, en prêtant leur 
concours si précieux qui, déjà, assurait la 
réussite entière de la soirée. Maurice Es-
cande et Serge Lifar, entourés de Ana de 
Espana, Arletti, Marguerite Deval, Suzanne 
Lorcia, Nelly Mathot . vendirent aux enchè-
res un objet d'une rare valeur : les derniers 
chaussons de Nijinsky, offerts par lui à An-
dré de Badet, après sa danse du Spectre de 
la Rose, peu avant de perdre la raison. Ainsi, 
la Gaité-Lyrique qui affichera bientôt la 150'' 
de son spectacle, connut un gala particulière-
ment brillant, dont le succès permettra de 
soulager bien des misères. 

~mr Y ous savez, chers lecteurs, qu'il existe une terrible « crise du papier ». 
m/ Les quotidiens eux-mêmes ont été obligés de réduire leur nombre de 
~ pages et leur tirage. 

Nous aussi, comme tous nos confrères, nous sommes touchés terriblement. 
C'est pourquoi, aujourd'hui, nous paraissons sur seize pages seulement ; c'est 
aussi pourquoi, durant les temps prochains, il est possible qu'une fois de temps 
en temps, un méchant samedi, vous ne trouviez pas votre « Vedettes » chez votre 
marchand... 

Ne nous en tenez pas rigueur. Sachez bien que nous accomplissons, chaque 
semaine, des prodiges pour paraître. Mais un journal est imprimé sur du papier... 
et que faire quand il n'y en a pas ? 

Pourtant, nous devons vous donner un conseil — qui est un conseil tout amical. 
Le seul moyen que vous ayez d'être sûr d'avoir chaque fois qu'il paraîtra votre 
numéro de « Vedettes » c'est de vous y abonner, pour un an (180 francs) ou 
pour 6 mois (95 francs). Vous ferez ainsi une économie, puisque le numéro vous 
coûtera moins de 3 fr. 50, et vous serez certain d'avoir votre journal préféré dès 
qu'il paraîtra. Enfin, nous vous précisons que le calcul des abonnements est fait 
de telle façon que vous pouvez vous abonner 
à n'importe quel moment de l année : l abonne* Abonnez-vous par un simple 
ment pour un an vaut 52 numéros, celui de 6 versement à notre compte 

mois pour 26 numéros... quoiqu'il arrive ! chèques postaux: Paris 1790-33 

COURSE A LA 

~k Aujourd'hui samedi, vous, 
fidèle lecteur qui venez 
d'acheter votre VEDETTES, 
hâtez-vous de vous présenter 
49, avenue d'Iéna, à Paris 
(métro Etoile, George-V ou 
Boissière). 

•k Les 12 premiers lecteurs 
porteurs de ce numéro qui se 
présenteront, recevront une 
carte d'invitation pour venir, 
ce soir samedi, à 18 heures, 
prendre l'apéritif à notre bar 
"léna 49", avec JEAN TISSIER 
et les vedettes-surprises. 

•k Hâtez-vous donc ! En 
route pour la COURSE A LA 

VEDETTE. 
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JEAN TISSIER 

L\ venue de l'orchestre Fud Candrix était 
attendue avec la plus vive curiosité 
par les amateurs de musique de jazz 

qui entendaient pour la première fois un en-
sentble belge. 

Ces lignes rectifieront l'article de Pierre 
Hani, qui eut le tort de croire la publicité 
qui fut faite autour de l'orchestre présenté 
comme « l'un des plus formidables orches-
tres du monde », vingt musiciens, dont 
« quinze solistes », etc.,,, slogans qui firent 
plutôt naître des doutes sur la valeur réelle 
de l'orchestre qui, sans pouvoir être comparé 
i ceux d'outre-Atlantique, n'en reste pas 
moins l'un des meilleurs ensembles belges, 
ce qui constitue une référence, étant donnée 
la supériorité de nos voisins sur tout le 
continent. 

Plus de six ans de travail ont développé 
chez nos voisins un sens et des qualités or-
chestrales que nos orchestres sont loin d'ap-
procher. Au lieu d'orchestres bruyants, de 
musiciens soufflant de tous leurs poumons, 
d'une batterie cognant de toutes ses forces 
et d'un chef d'orchestre faisant le pitre 
devant son orchestre, l'exhibition de Fud 
Candrix mit en valeur'le travail d'ensemble 
des cuivre et des saxos, par une exécution 
souple, des dosages soignés, une sonorité 
pleine et soutenue, tandis que la batterie 
jetait discrètement des feux variés dans le 
rythme, ^^^^^^^ 

et son orchestre 
ANDRIX 
A PLEYEL 

Le point faible de l'orchestre est celui des 
solistes et des Arrangements. Le cornettiste 
ne manque pas d'envolée dans ses rentrées 
en solo, sa sonorité est belle, mais il n'est 
pas sûr de sa technique ; le saxophoniste 
(alto) fait montre, au contraire, de technique, 
mais manque de chaleur dans ses improvisa-, 
lions ; le pianiste possède un jeu solide et 
joue avec sobriété ; la batterie a l'air de bien 
s'amuser, mais n'apporte certainement pas ; 
tout le soutien désirable à l'orchestre. Fud 
Candrix est de loin « le meilleur homme 
sur le terrain », Cependant, il manque aux-
solistes ce souffle généreux qui anime les 
grands animateurs et empoignent l'auditeur, 

Quoique soignés et parfaitement interpré-
tés, les arrangements n'ont généralement ni 
la variété, ni la qualité qui conviendraient À, 
l'orchestre, et ne suppléent pas à la classe 
modeste des solistes. La faute n'en incombe 
pas à l'orchestre mais à l'impossibilité de 
déborder du répertoire continental. 

Ce sont là les critiques générales qui s'im-
posent à l'amateur averti. Ceci dit, applau-
dissons des deux mains Fud Candrix et son 
orchestre, pour la leçon qu'ils sont venus 
donner au jazz français, qui, bien que ne 
manquant ni de solistes incomparables, ni 
de musiciens de valeur, se croit, de ce fait, 
dispensé de toute conscience professionnelle, 
mais non de prétention. 

Chariot DELAUNAY. 
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* La chanteuse sans nom ou la chanteuse aux 
cent noms. Elle s'appelle Gaby Houët {h, o, 
u, e tréma, t). Tantôt, cela donne dans les 
journaux^ Gaby Hovct, Gaby Houate, Gaby 
Houê, Gaby Houi, etc.. Ce n'est plus une 
coquille d'imprimerie, c'est une douzaine 
d'huîtres. Autant que l'on sache son nom, car 
Gaby Houët (h, o, u, e tréma, t) a du ta-
lent. Elle interprète à Monseigneur les beaux 
refrains de Michel Thierry sur des musiques 
de Cloërec. 
•k On a perdu Johnny Hess. Ce qui a fait 
dire à un monsieur démodé : « On est prié 
de ne pas le rapporter. » C'est injuste. Johnny 
Hess s'affirme comme une des trois ou 
quatre plus grandes vedettes de notre music-
hall. Mais revenons à sa perdition. C'est au 
consulat de Suisse — Johnny Hess est 
Suisse — que l'on a égaré les papiers du 
chanteur. Johnny Hess est allé l'autre matin 
enquêter sur sa disparition. L'après-midi, il 
s'était retrouvé et faisait bon ménage avec 
lui-même. 
if Mt, Cochon fait sortir les gens par les 
fenêtres. Et l'enseigne du Syndicat des loca-
taires, dont il est le sympathique président, 
pourrait être une échelle de corde. Le trou-
badour a facilité un déménagement à la 
Hoche de bois d'un de nos confrères. Toute 
une rédaction de journal était présente, La 
concierge n'a pas entendu sonner la cloche 
de bois et M. Cochon s'en alla avec la séré-
nité du devoir accompli, 
k La Hutte d'acajou de Germaine Acremant 
va être portée à l'écran. On sait que Ger-
maine Acretnant écrivit Les Dames aux Cha-
peaux verts, 
•k Berval reprendra à Paris le rôle de Ma-
rius. // a déjà quitté Nice pour rentrer dans 
la capitale. Raimu, qui vient d'être terrassé 
par une double congestion pulmonaire, le sui-
vra quelques jours plus tard. Il parait qu'Ali-
bert voulait reprendre personnellement le rôle 
de Marins, mais Pagnol s'y est opposé : 
« Non, ceux du début, pas de nouveaux... » 
a-t-il dit. Alibert se contentera de son rôle 
de directeur. 
k Michèle Alfa a fait une création bien per-
sonnelle — ce qui est la qualité principale 
d'une création — dans Mademoiselle Panama, 
dont Marcel Achard a eu l'idée voici quel-
ques années, sur le chemin de Hollywood. 
Son rôle devait être confié à une autre jeune 
vedette, qui fut même des premières répéti-
tions. Elle fut si bien que l'on n'osa lui ap-
prendre sa disgrâce. Enfin, ce fut Jean Mar-
chât qui lui adressa une magnifique gerbe et 
un petit mot d'aimables explications. Le lan-
gage des fleurs... 
ir M. Virgule, de Carlo Rim, va être réalisé 
en dessins animés. Un point, c'est tout, 
•k Vendredi 30 janvier, de 16 à 19 h., à 
Château-Bagatelle, inauguration des thés-
szving du Jase de Paris, d'Alix Combelle, 
sous le patronage de Paris-Toujours, avec 
toutes les vedettes de Paris. 

DIALOGUE DE COCEA 
■k Echec à Don Juan, c'est la revanche du 
velours. Naguère, on souhaitait de voir jouer 
Polycucte en complet veston... mais aujour-
d'hui que l'aune de soie est rare et rare le 
velours, Alice Cocêa a voulu monter une 
pièce qui serait une revue à grand spectacle 
de la soierie. Entendu aux Ambassadeurs': 

« Alice a tenu à des costumes éclatants, a 
une orgie de couleur, à une débauche de 
tissus rares. » 
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ROGER DANN, qui vient de fol», pour sa 
rentrée à Paris, des débuts tris prometteurs 
dans un tour d* chant au théâtre de l'Etoile. 

Et les spectateurs voudraient bien se tailler 
une garde-robe dans les rideaux. 

La pièce est bonne... on joue sur le velours. 
CANNES 
k On joue beaucoup à Cannes. A la roulette 
et sur la scène. Surtout à la roulette. 

Le reste du temps — et il reste du temps 
— on va à la vente. « Adjugé », répond à 
« Rien ne va plus », Ce sont les ventes aux 
enchères publiques presque quotidiennes. La 
dernière de cette semaine dissipait le mobi-
lier de la maison Rothschild. 

On vendait de tout et de rien. 
Surtout de tout. 
Et pas povr rien. 

•i L'ACADÉMIE DES MOTS CROISES 
* Si nous étions le Président de l'Académie 
des mots croisés, nous eussions posé notre 
coupole à Vichy, à cause de la Grande Grille. 
Mais nous ne sommes pas président de l'Aca-
démie des mots croisés. Tant pis, n'en par-
lons plus, ou plutôt annonçons que cette docte 
assemblée, fondée en 1933, s'apprête à élire 
de nouveaux membres. Si le cœur ou la tête 
vous en dit... Aspirine à discrétion. 

ON CHANGE DE TITRE 
k Les Petits, la pièce fameuse de Lucien 
Népoty, va être portée à l'écran. C'est Da-
niel Norman qui en fera la mise en scène, 
mais producteurs et metteur en scène sont 
tombés d'accord pour trouver un nouveau 
titre. En effet, nous avons vu tant de films 
d'enfants sur l'écran, et le sujet des Petits 
n'est-il pas surtout un sujet de grands ? 

Pierre Renoir, Huguette Duflos, René Gê-
nin, Marguerite Deval, Gilbert Gil et Georges 
Rollin tourneront donc La Loi du Printemps, 
qui est le nouveau titre choisi. 
TROIS MOIS DE PRISON 
* Soycs sans inquiétude, c'est simplement le 
titre d'une pièce de Charles Vildrac, qui suc-
cédera à Jupiter sur l'affiche du Théâtre 
Monceau. 

Pierre LHOSTE t» Jean MONFISSE. 
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•k Rappelons que le prochain " Gala Vedettes " 
aura lieu demain dimanche 25 janvier, à 9 h. 45 
du matin, au Théâtre de l'Apollo, obligeam-
ment prêté par MM. Sandrini et Dubout, avec 
un programme extraordinaire. 

* Une sélection de TOI C'EST MOI, 
opérette de MM. Willemetz et Mouézy-Eon, 
musique de Simons, avec Pasquali, Roquevert, 
Georges Guéthary, Jacqueline Cadet, Pierre 
Doris, Josette Daydé, Jacky Coco, Luce Fabiole 
et toute la troupe de l'Apollo, avec Willy 
Bourbon, les danseuses haïtiennes et le Jazz 
de Paris, sous la direction d'Alix Combelle. 
* Le Jazz Motta, lauréat de la coupe 
du Hot Club. 
k Henry Belly, le chanteur de charme et de 
rythme. 

•k Jimmy Gaillard, accompagné par le Jazz de 
Paris d'Alix Combelle. 

Le fantaisiste de Paris Fernand Daily. 
■k La grande chanteuse Lucienne Dugard. 
•k La célèbre danseuse espagnole Ana de 
Espana et le virtuose compositeur Rafaël 
Arroyo. 
k Et, bien entendu, le fidèle Freddy-Daniel. 
•k A l'issue de ce gala, les gracieux artistes, 
auxquels se joindront les vedettes présentes 
dans la salle (Renée Faure, Jean Tissier, Fer-
nand Gravey, Ledoux, etc..) se réuniront dans 
le hall magnifique du Théâtre de l'Apollo et dé-
dicaceront leurs photographies aux lecteurs de 
" Vedettes ". Un beau dimanche en perspective. 
Un grand gala digne de ceux que " Vedettes ", 
vqi©>Journal, a déjà organisés pour vous. 

la reproduction de tous textes ou documents pho-
tographiques, paraissant dans "VEDETTES '. 

est strictement interdite sauf autori-
sation de1 la Direction. 



A travers les routes les plus invraisemblables, 
j'ai longtemps erré à la recherche de ce 
chemin tendrement exceptionnel, délicieuse-, 
ment évocateur, que les âmes sentimentales, 

éprises de jolis rêves, ont gentiment surnommé « le 
chemin du cœur ». J'ai voulu savoir à quel endroit 
exactement les poètes ont l'habitude de le situer. Et 
j'ai consciencieusement étudié la carte du tendre et 
le plan du métropolitain, dans l'espoir de le décou-
vrir, entre deux avenues où toutes les satisfactions 
sont permises. Hélas 1 ni sur la carte, ni sur le plan 
ne figure le fameux chemin... 

Cependant, on dit souvent que tous les chemins 
mènent à Rome. Pourquoi la rue la plus simple et aussi 
la plus éloignée ne conduirait-elle pas au « chemin 
du cœur » ? Donc, pour le trouver, ce joli chemin, 
je ne sais plus qu'une seule direction à prendre : 
suivre la Seine, du pont de Neuilly jusqu'aux studios 
Photosonor, à Courbe voie. Car, toute réflexion faite, 
« Le Chemin du Cœur » est le titre d'un nouveau film 
que réalise Léon Mathot pour les productions Sirius... 

Aline Carola, la vedette féminine du film, Roland 
Toutain, qui fait sa rentrée à l'écran, Paul Azais, Guil-
laume de Sax, Catherine Fontenay et d'autres encore, 
entourent René Dary, le personnage principal de 
cette histoire émouvante, basée sur le drame de l'en-
fance. René Dary est devenu Pierre La Caboche. C'est 
un garçon sympathique, au cœur d'or, qui s'est trouvé 
orphelin très jeune et qui a dû s'élever par lui-même, 
sans cesse aux prises avec toutes les vicissitudes de 
la vie, livré aux tentations de tous ordres, dans tous 
les domaines; et parce que ce garçon, au temps de 
son enfance, a volé à la devanture d'un magasin une 
boîte de sardines et deux oranges, la police le pour-
suivra toute sa vie, lui reprochera sa méconduite d'un 
jour, sans penser un seul instant que ce garçon pou-
vait avoir faim... Le seul ami qu'il ait rencontré, le 
vrai, le sincère, le bon, est un jeune orphelin, triste, 
malheureux, confié à un grand-père distrait. Et le 
destin va rapprocher ces deux êtres dans la fraternité 
la plus douce, ces deux êtres, tous deux orphelins, 
l'un déjà un homme, l'autre encore un enfant... 

H est assez amusant pour René Dary de tourner dans 
ce film. Il retrouve, en effet, ses bienfaiteurs de la 
première heure : Léon Mathot, le metteur en scène, 
qui lui permit de se révéler dans « Le Révolté », Léo-
pold Marchand, le dialoguiste, qui l'engagea pour 
créer une opérette, « Pour ton Bonheur » et M. de 
Rouvre qui, avec Raymond Borderie, lui confia un 
premier rôle à l'écran. De plus, on sait aussi que 
René Dary a été le premier gosse à faire du cinéma. 
On se souvient encore de la série des « Bébé ». Ici, 

JZfi suivant t 
au cœur avec 

RENÉ DARY pis sont sept, unis par des 
liens si tendres que la 
gloire elle-même n'est 

pas arrivée à les rompre. Le 
père et la mère illustrèrent 
les premiers le nom de 
« Carletti ». Lui était contor-
sionniste, elle trapéziste. 
Mme Carletti, après la nais-
sance des deux aînées 
Vicky et Louise, quitta le 
métier mais, peu après, le 
numéro se reforma avec le 
père et les petites. Es le 
promenèrent dans toute l'Eu-
rope : Hollande, Espagne, 

Portugal, Allemagne, Angleterre, Belgique et Suisse. 
Au moment de tourner « Les gens du voyage », on fit 

appel à la troupe et Louise devint vedette. Quelle ardente, 
impétueuse, sensible et profonde petite vedette ! Sa carrière 
était toute tracée, elle abandonna la danse et l'acrobatie pour 
les sunlights. « L'Esclave blanche », « Jeunes filles en détresse », 
«L'Enfer des anges », «Le Diamant noir », « Nous les gosses », 
autant de films, autant de succès pour elle. Elle vient de 
tourner « Annette et la damé blonde » et va commencer inces-
samment « L'Assassin a peur la nuit », dont le scénario de 
Pierre Véry semble la ravir. «a 

Vicky, devenue Viky Verlay, est une danseuse d'une grandel 
originalité. Le cinéma l'a sollicitée. On la vit — à peine —1 
dans « Jeunes filles eh détresse» mais, dans «Le Moussaillon», ' 
elle interprète un râle important. Elle ne s'arrêtera pas là. 
Pour le moment, elle est fort occupée à monter un numéro 
acrobatique avec Hillios, son frère. 

Celui-ci est le seul garçon de la famille. Il devait s'appeler 
Hélios, mais la fantaisie d'un secrétaire d'état civil en décida 
autrement. Ce prénom, il l'accepta de bon cœur et réussit 
à le faire connaître. A Mogador, tous les soirs, il paraît dans 
« La fille de Madame Angot ». Le cinéma l'appellera-t-il à 
son tour ? C'est fort probable. Mais il reste muet sur ses pro-
jets d'avenir. 

Yolande et Hélène, les deux petites, sont, elles aussi, des 
enfants de la balle; dans « Les Saltimbanques », elles firent, 
avec leur sensationnel numéro, les beaux soirs de Paris. 

Yolande, devenue Yolanda Fax, va tourner. Son premier 
film, l'emplit d'une joie impatiente, elle jouera dans « Désirée 
Clary ». Sacha Guitry l'impressionne bien un peu... un tout 
petit peu, car c'est une enfant hardie et sûre d'elle, qui a son 
métier dans le sang. 

Hélène, la benjamine, a déjà fait du cinéma, un peu par 
hasard. On cherchait, pour « Le Diamant noir », une petite 
fille qui fût Louise Carletti enfant. La ressemblance était dif-
ficile à trouver. 

— Si on essayait avec ma petite sœur ? suggéra Louise. 
Hélène, devenue Carlettina, fut parfaite dans ce rôle. Elle 

sera 'ésirée Clary enfant, alors que sa sœur interprétera un 
rôle moins important, celui de Julie Clary. 

Et voici cinq jeunes vedettes dont chacune a été capable 
de se faire, à elle seule, un nom. Une de ces familles qui 
honorent la scène et l'écran! 

Michèle NICOLAI. 

Velcl t*« Carletti au complet. Quelle bail* famille, au chacun», 
avec son talent «t sot aptitudes personnelles, a fait son chemin. 
3. Vicky est plongée dans la lecture. Les trois plus petites, dont 
une est une t grande » de l'écran, n'oublient pas qu'elles ont 

été acrobates. 3. Carlettina (Hélène) et Yolanda Fax louent à la 
dînette, c Encore un peu de thé. Madame?». 4. Vicky Verley, 
l'atnée de la famille, vient d'être une des vedettes du film 
c Le Moussaillon », que l'on verra bientôt sur les écrans parlsie 

PHOTOS " VfcD ANLIRF DINO 

René Dary, qui a été un des 
premiers gosses à faire du 
cinéma, suit maintenant < La 
Chemin du Cœur », sous la di-
rection de Léon Mathot. Le voici 
sous le pinceau du maquilleur. 
Le petit Pierre Hrulé, vedette 
en herbe, tourne au côté de 
René Dary. Vrais enfants terri-
bles ils s'entendent à merveille 
pour faire farces sur farces aux 
machinistes et aux opérateurs. 
Est-ce pour amuser déjà les 
spectateurs que Léon Mathot et 
René Dary manient des ma-
rionnettes dans ce cadre étroit 
du Guignol, en attendant la mer-
veilleuse surface de l'écran T 

à présent, René Dary tourne avec un entant : le petit 
Pierre Brûlé, intelligent et sensible, délicat et doux. 
Et la fiction rejoint la réalité : René Dary et Pierre 
Brûlé sont bien devenus de grands et véritables amis, 
de vieux copains qui s'aiment beaucoup et qui s'amu-
sent comme des gosses. Ah! qu'ils sont sympathiques 
tous les deux! Et drôles! D'ailleurs, Léon Mathot a 
bien du mal à se faire obéir. Ce sont les enfants ter-
ribles du studio, faisant des farces aux machinistes 
et aux opérateurs!... Mais quand il s'agit de tourner, 
tous deux deviennent très vite des anges... d'adora-
tion. René Dary retrouve son métier qu'il adore par-
dessus tout. Quant au gosse, il extériorise ses senti-
ments avec énormément de finesse. Vedette en herbe, 
plus tard Pierre Brûlé sera peut-être une grande 
vedette, comme René Dary. 

Jean CUVELIER. 



f
l y a quinie jours environ, Christian-faque terminait aux studios de Billancourt, 
pour la Continental film», une oeuvre musicale à grande mise en scène, évoquant 

la vie de Berlioz : « La Symphonie fantastique ». A aucun moment, Il ne fut permis 
de pénétrer sur les plateaux ou d'Interviewer les artistes, devant respecter une consi-
gne certes rigoureuse mais fort compréhensible. Cependant, au hasard du métier et 
du chemin, notre reporter, par une chance inespérée, a pu saisir un instantané assez 
imprévu: Berllox-J.-L. Barrault en train d'allumer la cigarette de Christian-Jaque, au 
moment où ceux-ci ne semblaient guère s'y attendre. Curieux anachronisme ! PHOTOS VEDETTES •' - ANDRÉ DINO 

Alex et Zavatta 

P ARMI les grandes dynasties qui président aux destistées #1 Circjut ; français, celle di 
Bouglione est assurément l'âne des plus importantes. Ces mis du cirque, que l'on asrpu 

à juste titre, appeler les Barnum français, se sont toujours attachés à composer des .spectacles 
variés et riches, où les attractions succèdent aux numéros de dressage, »ù les cascades des 
clowns viennent se mêler aux ballets et aux danses, où chaque spectateur, enfin, peut trouver 
son agrément. Cet effort est d'autant plus louable à l'heure actuelle car les difficultés du 
moment sont une gène terrible pour les directeurs de spectacles de variétés. Et cependant, 
la piste du Cirque d'Hiver est encore aujourd'hui l'anneau magique, le cercle enchanté où, 
pour la joie de nos yeux, se déroule un magnifique programme. Dressés et présentés par 
Sampion Bouglione, c'est d'abord quatre étalons qui vont, viennent, obéissant au moindre 
geste du fouet, à la moindre intonation de leur maître. Après un numéro de mains à mains 
des Najarro, l'entrée comique de James et Emile et les Garri, les clowns maison, les/ célèbres 
Alex et Zavatta paraissent en piste. C'est sans doute la meilleure paire comique dti moment : 
Alex, fin, élégant, rapide et beau parleur; Zavatta, auguste de classe,-comique sans grossièreté, 
parfait dans ses ahurissements,' jouant avec sa nature dans une extraordinaire liberté d'ex-
pression. Au trapèze volant, les 
Alexim font merveille ; ou ne peut 
retenir un petit serrement au cœur 
quand on assiste à ce travail, mais 
bientôt le sourire de Mlle Geveline, 
vedette du ballet Loretty, vous ras-
sure et vous réjouit. De nouveau, 
la cavalerie Bouglione prouve la 
qualité de son dressage. Enfin, les 
Dario-Bario, les rois du rire, éta-
lent, dans une entrée devenue classi-
que, leurs dons musicaux et leur 
science des cascades. Plus que le ri-
re, mieux que le charme du corps 
féminin, ou que l'audace des acroba-
tes, ce que nous aimons tous, dans 
les spectacles de la piste, c'est l'émo-
tion, l'étrange émotion faite de satis-
faction et de peur qui nous empoigne 
quand le dompteur se trouve en tète-
à-tête avec les animaux féroces, que 
seul il sait dominer. Joie de voir un 
de nos semblables, un homme comme 
nous, oser ce que nous n'oserions ja-
mais : se mesurer, lui faible malgré 
son fouet et ses armes, avec ce que 
la nature a créé de plus violent, de 
plus fourbe et de plus cruel. Peur 
du drame, de l'affreux drame qui, 
trop souvent, endeuille le monde des 
chapiteaux. Il n'y a pas de bon cir-
que sans fauves. Aussi, pour termi-
ner en beauté le programme du Cir-
que d'Hiver, voici que les cages sont 
montées : le groupe de tigres royaux 
du Bengale avec son fil-de-ferriste 
fameux, prouve que les frères Bou-
glione ont maintenu vivantes toutes 
les grandes traditions du cirque 
français en présentant au public 
l'extraordinaire dompteur Spessardy. 

A. M. 

éjr 

Dans la cage que l'on vient de 
gif monter sur la piste, le dompteur | 
si-j Spessardy présente au Cirque 
ffi d'Hiver ses Tigres Royaux du Ben i 
|, gale, bêtes superbes el féroces- | 

m ffîm 
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£e ^fiéâtre 

fOn répète aux Mathurlns. 
'Herrond et Marcel Achard 
surveillent attentivement le 
travail des menuisiers. < Ma-
demoiselle de Panam a > n'a-t-
elle pas été sage ? On le croi-
rait a voir le geste de l'auteur. 

Voici le responsable de la 
pièce et ses Interprètes, au 
premier plan t Michèle Alfa 
et Marcel Herrand. Marcel 
Achard, comme l'Image que 
les caricaturistes ont popula-
risée, donne une indication. 

PMOIO UIOO 

C'est Aimé-Simon Gi-
rard, le <élèbré d'Ar-
tagnan des « Trois 
Mousquetaires », qui 
est la vedette de la 
< Chauve-Souris » au 

.Théâtre Plgolle. Le 
kvolcl avec M. Bételllp 

AU THÉÂTRE PIGALLE 
Ainsi donc, depuis plusieurs semaines déjà, 

l'opérette a repris possession du Théâtre Pi-
galle. Chaque soir, un public nombreux applau-
dit cette histoire charmante -de la Chauve-Sou-
ris. L'effort fait par le producteur de ce spec-
tacle, M. Béteille, mérite d'être soutenu. Il a 
su composer une troupe où chacun se trouve 
parfaitement à sa place, depuis Aimé-Simon Gi-
rard, vedette de ce spectacle, jusqu'au moindre 
choriste, jusqu'au moindr» danseur. Mais il faut 
complimenter particulièrement Marcel Carpen-
tier. à la rondeur si plaisante ; Devère, qui des-
cend les escaliers comme pas un ; Hélène Lau-
rie, Marzolli. Et signalons surtout la jeunesse, 
l'éclat, la grâce et le style de Simone Laure. 
Voilà une interprète délicate qui mérite des 
rôles à sa taille, car elle joint, à des dons vo-
caux certains, ceux d'une comédienne adroite et 
intelligente. Complimentons aussi Nelly Wick, 
Pierre Etchepare, Vera Vikoulova, et soyons re-
connaissants à Marius-François Gaillard de met-
tre en valeur, avec son orchestre, les qualités 
de la partition de Johann Strauss. Les décors de 
René Moulaert sont de très belles illustrations. 

Une mise en scène somptueuse, de beaux 
décors de René Moulaert, des filles jeunes 
et |olles, parmi lesquelles Nelly Vick, petit 
prince en travesti, voix claire, esprit, finesse... 
de beaux jours pour le Théâtre Pigalle. 

AUX MATHURINS 
■k C'est pendant les répétitions qu'il faut inter-
viewer un auteur, alors qu'il est comme un 
voyageur en partance sur une mer inconnue. 
A ce moment, auteurs et acteurs ont. dans leur 
fièvre créatrice, une vision exacte du but qu'ils 
veulent atteindre, avant que le succès ou les 
critiques ne viennent les influencer. Quand il 
s'agit de Marcel Achard, il sait où il va. Il joue 
à coup sûr. Jamais, il n'a subi aucun échec. 
De retour à Paris depuis linéiques mois, il n'a 
pas été inactif pendant son séjour dans le Midi. 
Deux films ont été tournés dont il a fait les 
scénarii : Les Deux Timides, de Labiche, et 
L'Artésienne, dont les principaux interprètes 
furent Raimu et Gaby Morlay. — « Comment 
m'est venue l'idée de Mademoiselle de Panama/ 
En revenant de Hollywood, il y a pas mal de 
temps. Le bateau longeait le canal et je voyais, 
tombés en ruines, les travaux exécutés par les 
Français et qui contrastaient avec ce qu'avaient 
obtenu les Américains. Rater une chose est in-
finiment émouvant. Ce qui est important, c'est 
ce qu'on fait et non ce qu'on réussit. Partant 
de ce postulat, j'ai imaginé la vie d'un petit 
poste de Français à l'époque du percement du 
canal. Il s'agit de pionniers, d'hommes de mé-
tiers différents : ingénieurs, arpenteurs, dyna-
miteurs, qui deviennent forcément des aventu-
riers. L'histoire se complique du fait qu'une 
jeune fille accompagne son frère qui succombe 
à la fièvre jaune. Elle hait ce canal qui repré-
sente pour elle tout ce qui est laid, triste, dé-
sespéré et vain. Et cependant, elle finit par le 
symboliser et par devenir Mademoiselle Pana-
ma. J'ai écrit cette pièce à la campagne, loin 
de Paris, fidèle à mon habitude. Oui, je tra-
vaille dans la joie, aisément, sinon je rte serais 
pas auteur. Si le public s'amuse à mes pièces, 
c'est certainement moins que moi et s'il s'émeut, 
j'ai été ému le premier. Mes interprètes? Ils 
correspondent exactement aux êtres que j'ai 
conçus. Jean Marchât sera un type exception-
nel, cynique, puissant, qui fera sauter les colli-
nes. Michèle Alfa est une héroïne bouleversante, 
passionnée, cocasse par moments, dramatique à 
d'autres. Coédel, qui avait été prêté à Cocéa 
pour Echec à Don Juan, revient aux Mathurins 
avec un rôle important. Bernard Blier joue trois 
rôles; j'ai voulu lui donner l'occasion de mon-
trer ses possibilités d'acteur. Il incarne dans 
Mademoiselle de Panama ces hommes différents 
qui assurent la continuité d'une tâche, qui font 
la relève. Je voudrais Vous citer tous ceux qui 
servent mon œuvre, mais vous les verrez. Oui. 
j'aime ma dernière pièce. Avec Jean de la Lune 
et Domino, elle est ma favorite. » La répétition 
générale de Mademoiselle de Panama a été pour 
tous un grand succès. M. N. 



MICHELINE PRESif ET LV. 
JOURDAN SE SONT CONNUS 
EN TOURNANT EN iJAUE " LA W 
COMÉDIE DU BONHEUR". DE 
PUIS, EUE ET LUI ONT APPRIS 
A S'APPRÉCIER. ILS ONT PARU 
-
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 DANS UN SKETCH "/NUITS". 

PAR BERTRAND FABRE 

\
tmosphère enfiévrée de travail, allées et venues, figurants et froid glacial... 

Sur le plateau, où Marcel L'Herbier tourne « La Nuit fantastique », Fer-
nand Oarvey, Saturnin Fabre et Jean Parédès forment un trio des plus 

fantaisistes. A côté d'eux, j'aperçois Zita Fiore et, plus loin, là-bas, assise entre 
deux projecteurs, Micheline Presle, à qui je ne peux m'empêcher de dire, en 
m'avançant vers elle : 

— Mes compliments, chère Madame. Mais pourquoi ne pas m'avoir invité à 
votre mariage? J'aurais tant aimé vous servir de garçon d'honneur, par exemple...» 

Micheline Presle se lève d'un bond et s'écrie : 
— Crétin I Si vous croyez vous aussi tout ce que l'on raconte dans les jour-

naux I... (sic). 
— Mais... 
— Taisez-vous. Je suis toujours célibataire. Venez donc avec moi. Nous allons 

déjeuner ensemble. Je vais vous expliquer. 
Au restaurant, à travers le bienheureux brouillard d'un potage fumant, le visage 

de Micheline m'apparaît dans toute sa splendeur. Elle parle, très vite, de tout et 
de rien et encore de tout. Son film lui plaît énormément, son rôle est adorable, 
et ses partenaires sont tous plus délicieux les uns que les autres. mUT 

Maintenant que nous avons tout dit... Comment bavarder? Je regarde Micheline. 
Elle est jeune, merveilleusement jolie, délicieuse en un mot. Alors, comment ne 
pas parler d'amour, doucement» sans y prêter d'attention, comme deux vieux 
amis très philosophes... 

Chère Micheline, Corneille a dit que « l'amour est un tyran qui n'épargne 
rsonne ». Je sais que vous aimez Corneille. Mais que pensez-vous de l'Amour ?... 

stoire de rire ». 
i Micheline tousse très fort : elle a failli s'étrangler. A-t-elle bu de travers, ou 
ta a-t-elle avalé un os de lapin? Non. La question était trop brutale. Tout sim-

i plementl Je la regarde, sincèrement étonné. Elle me rassure d'un petit geste et 
^^Hpurit gentiment. 

— On a tout dit là-dessua, tout écrit. C'est un si vieux sujetI Que voulez-vous 
penser de neuf? 

— Neuf ou pas neuf, on y pense! Et cela seul importe. 
— Oui. Eh bienl A mon tour, qu'en pense-t-on ? » 
(Micheline s'amuse. Elle se moque de moi. Pourtant, elle paraît émue. Du bout 

de l'ongle, elle gratte un peu de rouge à lèvres, se poudre et, posément, réclame 
une portion de pommes de terre.) 

— On dit comme ce poète arabe : « Si tu pouvais voir combien je souffre pour 
toi, tu dirais : Est-ce de la folie ou de l'amour ? » 

— C'est joli ça, avoue Micheline, mais au fond, l'amour, c'est la folieI 
— Oh I La folie ? Quelle chose affreuse ! 
— Non,.la folie à deux, c'est merveilleux! Et puis, c'est si rare, la vraie folie, 

le vrai amour. 
— L'amour est une fleur si capricieuse, qu'elle n'éclôt pas sur commande... 

t qu'elle n'a pas de jardinier! 
— Ça aussi, c'est joli. Vous avez des lettres! 
— J'en sais bien d'autres, Micheline. En voulez-vous ? « Le monde sans amour 

est une lanterne magique sans lumière. Introduisez le flambeau et les images les 
plus variées se peignent sur la muraille ». 

— Je connais, s'exclame Micheline: Goethe ! 
— « L'amour, c'est la vie entre deux âmes, lé ciel entre deux coeurs, une hiron-

delle qui rase l'eau, à peine, et qu'il faut saisir au vol. » 
Micheline écoute distraitement. Elle a faim. Les pommes de terre sont exquises. 

Elle relève sa tête mignonne ornée d'une petite toque où tremblent deux hautes 
plumes frisées, et reproche : 

— C'est trop de lyrisme I Pourquoi ne pas être plus simple ? 
— Mon Dieu! Que d'expérience dans une si jolie bouche, quelle sagesse sur 

un si jeune front, chère Madame ! 
Cette fois, Micheline Presle éclate franchement de rire. Elle est ravissante. 
— Non, mon cher, pas encore. Vous allez trop vite. Je suis seulement fiancée. 
— Avec Louis Jour dan, n'est-ce pas ? 
Micheline se garde bien de démentir. Cependant il serait vain de l'interroger 

davantage. Nous abordons un chapitre strictement privé : Micheline s'obstinera 
à rester silencieuse. Mais je tremble de curiosité : 

— Comment l'avez-vous connu? Quand* vous avez tourné ensemble «La Comé-
die du Bonheur » ? Quels sont vos projets ? 

Micheline sourit, ènigmatique, en avançant un peu ses lèvres, comme pour 
mieux garder son rêv% pour elle seule, pour eux deux. 

— Ça mon cher, ça n'est plus l'amour, c'est mon Amour ». 
PHOTOS « VED 
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1. « Un fiacre allait trottinant... » Mais, il faudrait ajouter un nouveau couplet à la chanson h célèbre, quand on s'aperçoit que le « Roi des Resquilleurs » exerça avec habileté sas dons d'acre-f batc et d'homme protique ! Milton retrouve Paris avec le sourira... Paris retrouva la seurire de 
Miiton! — 2. Devant sa glaça, à la lueur d'un chandelier... électrique, te grand comique éternue 
violemment... en musique, pour mettra au point sa nouvelle chanson « Atchoum Swing ! » Le 

k résultat... c'est qu'il s'est enrhumé pour de bon ! — 3. Le « prince Bouboule » va tous les jours 
\ au même café des Champs-Elysées, à midi... Mais, aujourd'hui, le garçon a-t-il envie de faire la 

quête, en tendant sa soucoupe, ou bien fait-il remarquer à son sympathique client un... oubli 
assez fâcheux ? — 4. Chez lui, confortablement Installé... en boule, au coin du feu, Bouboule a 
l'air plongé dans ses pensées profondes. En réalité, le grand artiste — toujours aussi petit — 
très « passe-partout », fait la grimace... car il ast en train de fumer sa première pipe I 

TÊÊT E sympathique et populaireGeor-
"îs Milton est revenu dans la 

A capitale — « son palace », 
«•»■—*• comme il dit — juste à temps 
pour y commencer l'an nouveau... après 
une tournée de six mois en zone libre, 
sur la Côte d'Azur, coupée d'un bon petit 
séjour dans sa propriété d'Antjbes. 

Savez-vous, entre parenthèses, à quel 
délassement favori s'est livré, là-bas, 
notre joyeux Bouboule ? A la pêche 
sous-marine... dont il est un grand spé-
cialiste ! 

Depuis quelques jours donc, on peut 
rencontrer chaque jour le charmant 
artiste aux Champs-Élysées, son quartier 
préféré, où il aime à retrouver ses amis 
et faire ses courses... 

Sa première visite, en arrivant, fut 
pour son professeur de chant,, M. Torelli, 
qui, jadis, lui « plaça la voix » et qu'il 
appelle son « docteur ». 

Après une semaine de liberté, qu'il a 
mise à profit pour «avaler» une quantité 
de spectacles, il vient de faire sa rentrée 
au music-hall, sur la scène de « l'Étoile », 
où il présente une foule de chansons 
nouvelles... dont certaines sont très 
sérieuses, comme : « Le beau navire » 
et « Le Môme! » Mais dans le genre 
comique, désopilant même, il y a : 
« Atchoum Swing! » où Bouboule nous 
montre l'art d'éternuer en musique... 

Ayant loué sa villa de Neuilly, Milton 
habite actuellement près de la Made-
leine, chez un de ses amis... qui n'est 

autre qu'André Barde, l'auteur du 
« Comte Obligado », la fameuse opérette 
qu'il joua précisément au printemps • 
dernier! C'est là que je l'ai trouvé, 
l'autre matin, après sa séance quoti-
dienne de culture physique... Le « prince 
de la bonne humeur », vrai fils de Bour-
guignon, n'a pas oublié de ramener 
dans ses bagages son sourire légendaire, 
mais regrette de n'avoir pas pu rappor-
ter le soleil du Midi. En tout cas, rien 
qu'à le voir et à l'entendre, on se sent 
réchauffé ! 

n m'avoue tout de suite : « Vous 
voyez, je préfère encore avoir froid... 
mais être à Paris ! Mes projets ? poursuit-
il sur un ton joyeux. Eh bien! d'abord, 
je compte faire beaucoup de music-hall 
jusqu'en mars. Puis, je dois tourner' 
deux films très intéressants... Ça fait 
plus de deux ans que je n'ai pas approché 
la caméra! Mais, le projet qui me 
« torture » le plus... Devinez ? Faire mes 
vrais débuts... au théâtre, dans la comé-
die, sur une scène parisienne! Je viens 
déjà de « m'essayer » dans le Midi, 
avec «La Fessée », de Jean de Letraz... 
Et justement, j'attends avec impatience 
l'arrivée de cet excellent auteur, car 
c'est dans une nouvelle pièce de lui que 
je « débuterai » officiellement! J'en ai 
le trac d'avance... » Là-dessus, le « roi 
des resquilleurs » se met à éternuer 
violemment : « Vous allez voir qu'avec 
cette sacrée chanson, je vais finir par 
m'enrhumer pour de bon! » 

Pierre HANI. 

T 

AU THÉÂTRE DU GYMNASE : 
« COMEDIENNE » 

Nous étions tellement fatigués des 
derniers relents du surréalisme et d'un 
retour maladroit vers un genre périlleux, 
baptisé en 1925 : « théâtre d'avant-garde »,' 
que nous avons accueilli cette reprise de 
Comédienne avec la satisfaction d'applau-
dir un travail honnête, sans prétention 
artistique, littéraire ou philosophique, 
mais bien construit par deux hommes 
de métier, qui connaissent à fond toutes 
les ficelles de l'art dramatique. 

Et c'est très curieux : cette pièce de 
MM. Jacques Bousquet et Paul Armont, 
qui a été créée il y a plus de vingt ans, 
semble beaucoup moins démodée que 
les nouveautés de cette saison : La Lieue 
d'Horizon, La Fille du Jardinier, Orphée 
et son Amour, qui datent de l'époque où 
les « artistes » étaient célèbres du jour 
au lendemain pour un poème hermétique, 
une toile chaotique ou une symphonie 
imitant le bruit d'une locomotive ou 
d'une machine à coudre. 

Comédienne appartient à un genre plus 
classique ; et si dans cette pièce les ombres 
du rêve ne jouent pas aux quatre coins 
de la poésie —■ comme dans toute œuvre 
surréaliste qui se respecte — cette comé-
die ne risque pas de se démoder, car c'est 
purement et uniquement du théâtre. 

L'histoire de cette comédienne s'écoute 
sans fatigue et sans ennui, car elle est 
à la portée du spectateur le plus moyen, 
qui n'a guère de mal d'en deviner au fur 
et à mesure l'enchaînement des scènes, 
tant elles demeurent dans la tradition du 
bon théâtre classique. Ainsi, chaque spec-
tateur a l'impression de collaborer avec 
les auteurs. 

Et puis quel admirable prétexte pour 
mettre en valeur le talent des interprètes. 

Ce rôle de comédienne, créé et repris 
par Gabrielle Dorziat, est un rôle en or 
qui permet à l'interprète de montrer les 
multiples ressources de son grand talent : 
l'histoire de cette artiste célèbre et plus 
très jeune, qui veut quitter le théâtre en 
beauté pour se consacrer à la vie de 
famille, est un excellent sujet de théâtre 
qui permet tous les rebondissements 
possibles... 

Délaissée par son amant, plus jeune 
qu'elle, la comédienne Nicole Vattier se 
souvient tout à coup qu'elle a un fils. 
Elle le fait revenir de Dublin, mais il 
s'est marié en Irlande et il présente à sa 
mère sa femme et son enfant. Notre 
comédienne joue son nouveau rôle de 
grand'mère le mieux qu'elle peut, mais 
on sent qu'il n'est pas de son emploi et 
qu'elle va bientôt se. faire « doubler »... 
Le retour de son amant, qui l'aime tou-
jours et a rompu ses fiançailles, lui en 
fournit l'occasion. D'ailleurs tout le 
monde s'ennuie à la campagne, et même 
ses enfants lui demandent de regagner 
Paris et de reprendre sa vie de théâtre. 
Après s'être fait un peu prier, Nicole 
accepte de jouer dans une pièce magni-
fique le rôle d'une jeune fille de vingt-
cinq ans. C'est un peu gênant pour une 
grand'mère, mais on est comédienne ou 
on ne l'est pas : à Paris, son fils passe 
pour son frère et son petit-fils pour son 

« Comédienne », Gabrielle Dorziat l'est jus-
qu'au bout des ongles, mais «Ile |oue son 
personnage avec une élégance racée qui le 
rend sympathique. Lucien Nat a su éviter le 
cAté conventionnel de son rôle de séducteur. 
PHOTOS STUDIO HARCOURT ET BENOIT 

L'ACtUÂLITÉ 
T HÊlAT R A L E 
PAR JEAN LAURENT 

AU THÉÂTRE DES BOUFFES-
PARISIENS : « UNE JEUNE 
FILLE SAVAIT... » 

Cette pièce devrait s'appeler Comédien, 
et ainsi notre garniture de cheminée 
serait au complet... C'est, en effet, l'his-
toire d'un acteur célèbre, trop aimé des 
femmes, qui a fait de son fils, Coco, son 
meilleur camarade... Ce jeune garçon 
est fiancé à une vraie jeune fille qu'il 
présente à son gosse de père... Tout 
irait pour le mieux dans le meilleur des 
mondes si notre comédien n'essuyait, 
pour la première fois de sa vie, un cruei 
échec sentimental : dégoûté momenta-
nément des femmes, il feint de mépriser 

ce qu'il ne peut obtenir, et essaie de 
faire partager sa misogynie à son fils, 
ce qui est à peu près écœurant... 

Cette pièce, qui semble écrite à l'épo-
que dès jeunes filles pur^s et des fiancés 
timides, c'est-à-dire il y a de longues 
années, vaut surtout par la qualité de 
son dialogue d'une séduction à laquelle 
il est difficile de résister. L'histoire 
qu'on nous raconte est route ensoleillée 
de la joie de vivre et d'une jeunesse 
véritable qui nous séduit par sa fraîcheur 
d'âme. 

Il faut avouer que François Périer 
anime toute la pièce de sa charmante fan-
taisie. Nous avons retrouvé toutes les 
qualités de cet excellent comédien, à qui 
on avait distribué fâcheusement, cette 
saison, un rôle de jeune premier roman-
tique dans La Fille du jardinier... Il y a 
dans ce comédien une sûreté, une intcl-
tgenec, un muscle, quelque chose de 

franchement animal et de. délicieusement 
eunc, qui ont enchanté les spectateurs. 

Simone Valère forme avec lui un ado-
fable couple : elle possède cette exquise 
fraîcheur d'âme et cette sensibilité déli-
cate, à fleur de peau, des vraies ingénues. 
On retrouve sur son visage et dans son 
cœur ces reflets printuniers, que déjà le 
joli titre de la pièce nous faisait miroi-
ter : Une Jeune Jil/e savait... Les jeunes 
filles en savent toujours beaucoup plus 
long que les grandes personnes avec leur 
expérience égoïste. 

Jacques Dumcsnil, au talent souple et 
sûr, a campé avec une aisance désinvolte 
son rôle de comédien redoutablement 
séduisant, vieil enfant gâté de la vie, 
plus ingénuement inconscient que cruel, 
et pour lequel nous avons, malgré nous, 
toutes les indulgences... Simone Renant: 
est ravissante danB un personnage de 
eune coquette, mais Marguerite Ducou-
ret semble faire une parodie dans un 
rôle mélodramatique de servante au 
grand cœur. , 

Simone Valère et François Périer forment, 
dans «Une |eune fille savait...», le couple le 
plus printanier et le plus délicieusement 
spontané qu'an ait applaudi au théâtre. 

neveu, C'est à ce prix qu'elle gardera à 
la fois son public et son amant... Ce 
dernier, pourtant, se doute d'un subter-
fuge; pressée par lui de questions, Nicole 
lui fait un demi-aveu : en lui révélant 
qu'elle a un fils elle lui présente son 
petit-fils... En sautant une génération, 
elle se rajeunit d'un seul coup de vingt 
ans. Mais l'optique du théâtre permet ces 
rajeunissements d'état-civil, plus fré-
quents qu'on ne le croit. 

Toute la pièce repose sur le talent de 
Gabrielle Dorziat, qui confère sa dis-
tinction hautaine et son élégance racée 
à cette comédienne qui, sans elle ne 
serait peut-être qu'une vulgaire cabo-
tine, amoureuse d'un gigolo assez fade. 
Gabrielle Dorziat donne des lettres de 
noblesse à son personnage, qu'elle inter-
prète non en comédienne, mais en femme 
du monde dont la tendre féminité indique 
admirablement toutes les nuances de son 
caractère complexe, Lucien Nat, dans 
un rôle d'amoureux, Georges Vitray, 
dans celui d'un ami fidèle et Maurice 
Porterat qui joue avec adresse un rôle 
ingrat, partagent avec Maud Jack y, 
Julienne Paroli et Irène Villiers, de 
justes applaudissements. 

APPRENEZ LES CLAQUETTES 
N ous continuons ici le cours de claquettes 

que les excellents artistes Jacques et 
Billie ont bien voulu composer spécialement 
pour répondre aux vœux de nOB lecteurs, Nous 
vous rappelons que ce cours est radio-diflusé 
par Radio-Paris, au cours de sa nouvelle émis-
sion : La vie parisienne, le dimanche, à 19 h. 30. 

Le PAS ROULÉ (8 froppes, un e mesure) 
Le « Pas roulé », ainsi nommé parce qu'il 

ressemble à un roulement de tambour, s'exécute 
a gauche et u droite aussi facilement. 

< Pas roulé > à gauche (• frappes. Piste 32) 
Une tape courue du gauche (1 <;.), uni' 

claquette courue » en biais du droit (2 D., 
3 D., 4 D.), et un « pas de Polka double > 
du gauche (5 G., 6 G., 7 D., 8 .G.) 

< Pas roulé > à droite (8 frappes. Piste 33) 
Même procédé inversé. Une tape courue 

du droit {1 D.), une « claquette courue » en 
biais du gauche (2 G., 3 G., 4 G.), et un ■ pas 
de Polka double » du droit (6 D., 6 D., 7 G., 
8 D.) 

Ce • Pas Roulé >, dans notre routine de 
danse, s'exécute quatre fois : gauche, droite, 
gauche, droite. Ce qui ajoute encore quatre 
mesures et termine ainsi les 82 mesures iif 
chorus de notre danBe do claquettes. 

Note. — Dens chacune de ces deux piste», 
le zéro et le 4 sont situés sur la même trace. 
CopyrighlVedettas et Jacques et Billie. Reproduc-

tion même partielle Interdite. 
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PÏLLÉAS ET MÉLISANDE 

L'enregistrement intégral, en pleine guerre, 
de PelUcu et Mélisunde est Un étonnant ebqj> 
d'audace c( <|ul vaudra à ceux qui en ont 
couru le risque lu gratitude émue des mélo-
manes. Les noms de ces aventuriers doivent 
Mrç publiés Ici préalablement à tout com-
mentaire. M. Jean Bérard, directeur des édl 
lions Pathé-Marcottl, et le compositeur Louis 
Iteydts ont bien mérité de l'art français, 

Parce qu'il m'a été donné d'assister À luit' 
denil-douzalne de représentations du drame 
lyrique de Debussy, je me flattais de le con-
naître. Mais c'est le propre des chefs-d'œu-
vre de ne se révéler que lentement a nous. 
On erbyait les avoir parcourus dans tous les 
sens. \ peine y pénètre-t-on a nouveau qu'on 
y découvre mille aspects Insoupçonnés. 

L'observation s'Impose tout particulière 
ment ù propos de Peinas et Mélisunde, et 
chef-d'œuvre <îe concision. Debussy est lu 
pudeur même i 11 n toujours peur de Trop 
dire. Non seulement II n'Insiste pas, mais il 
va rarement jusqu'au bout de sa phrase. Il 
laisse il l'auditeur le soin de l'achever, sa-
chant bien que nulle audition ne l'achèvera, 
qu'elle paraîtra chaque fols plus dense, plus 
chargée de sens. 

L'audition phnnographlquc permet de 
s'attarder dans ce jardin enchanté, d'en res-
pirer tous les parfums, d'en déceler les 
plus fiirtlfs murmures. 

On s'aperçoit alors que Pelléa*. et Milt-
Mlule est le plus somptueux album de pay-
sages qui soit dans la musique française. 
Nul n'a mieux peint que Debussy le chant 
de l'eau vive, le bruissement des feuilles, 
la nuit mouillée de lune, l'éblouissement du 
soleil sur In mer. 

On se rend compte aussi que nul n'a 
mieux rendu l'émerveillement de l'amour 
pai (âgé, le tourment du jaloux, ln sérénité 
attristée du snge. 

On embrasse enfin, dans toute son am-
pleur, la puissance dramatique de ce musi-
cien raffiné en qui l'on n'a voulu voir trop 
longtemps que le prince de l'exquis. Le 
cinquième acte ne quitte pas un instant les 
plus hautes cimes du pathétique. On est à 
l'altitude de Tristan et de RorU. 

L'Interprétation passe toute attente. Ferme 
et souille, la direction de M. Roger DeBOf-
inièfe ne siterlfie ni ne grossit aucun détail. 
SI l'on ne volt pas "architecture de la 
partition, du moins ne peut-On mettre en 
limite son existence. On n'a jamais cette Im-
pression d'effllochement de In trame sonore 
où tant de chefs volent le fin du fin du 
debussysme. D'une transparence parfaite, In 
gravure restitue les nuances les plus ténues. 

Mlle Irène Joachltn traduit sans affecta-
tion l'Ingénuité de Méllsande. Elle est bien 
ce petit être mystérieux qui ne comprend 
pus tout ce qu'il dit, qui ne suit pas tout ce 
qu'il suit. Mlle Germaine Ccrnay prête sn 
belle voix ronde et pleine il Geneviève. 
M. Jacques .Tnnscn, qui fuit Pelléos, a une 
voix facile et dit bien le récitatif. M. Ca-
lianel déclame largement les phrases d'Ar-
kel. Il faut louer tout particulièrement M. 
Ktchcverry, qui tient le rôle dé Ooliiud. Sa 
voix est noble et il sait l'art de varier la 
couleur du son. Avec cela, un sens drama-
tique si efficace qu'on ne cesse pas de le 
■voir jouer. 

L'enregistrement de Pelléns et Méltsande 
marque une date dans l'édition nhonogrn-
phlqur (Oinmoplione DU "> 101 n 5180). 

George» DIVAISE. 

PELLÉAS ET 
MÉLISANDE 

DRAME LYRIQUE EN 5 ACTES 
DE Maurice MAETERLINCK ET 

CLAUDE DEBUSSY 

ENREGISTREMENT INTÉGRAL EN 20 DISQUES 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Notice détaillée adressée s.ur demande 

Û RAD.O-PARIS 

- 11 h. 45 
Marcoux et Mona Laurena 
l'Orch rto« rnnr A,, r„~.L,..~*Z „, ^,ue runs, £- Dut. ainr. - is h. 15: suite au aeieuner concert, avec 
14 h. - Revue Se' In nr»«.. i2iri?; ,Reica,rdo Y,ines' P'°nlste ; l'Orch. Philharmonique de Berlin et l'Orch. Symphonlque. -
concert nubile L ? - 1 S= Je°" Doyen. - 14 h. 30: Pour nos jeunes: pêle-mêle enfantin. - 15 h.: Grand 
concert public de Radlo-Parls. Le grand orchestre de Radio-Paris (direct 
ansen René Hérent et la Chorale Passani. Présentation Pierre Hiégel 
6 h. 15: Suite du grand concert public. L'orchestre Richard Blareau R 

Jean Dréna. - 17 h.: Peter Kreuder et rythme doux. - 17 h. 30: Emlsslt 

^^"f^m^O^^L^a?^^ SU„D-°UEST ' 219 m. 60 - BORDEAUX-LAFAYETTE , 278 m. 60 - POSTE PARI-
SIEN . 12 m. 80 - RENNES-BRETAGNE . 431 m. 70 - RETRANSMISSION DES PROGRAMMES ALLEMANDS SUR 280 m. 60 

dehia me^'deTn^^ " 8 hV '?: Un c'uart d'heure de culture physique. - 8 h. 30: Retransmission 
La RosT des Vents 75 h de la ?e de la Source' " 9 h' '»« c<> disque est pour vous <1'« partie). - 10 h.: 
Courant 11 h f'L« m?,'.iH.«

CE
M

D,S
,
QU

%
 est P°"r vou* (2» partie). - 10 h. 45: Plaisirs de l'Intérieur, présent, de Paul 

Dr Fdedtfrr, on fo^f lr 1° C,r,Qnde
 J

EP01ue: Beethoven, Mozart, avec le Quatuor Bouillon et le Trio d'Anches. 
L.™-"" '0,u.rna''stf allemand vous parle. - 12 h.: Déjeuner concert. L'orch. V. Pascal, avec Vanni-
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! Un quart d'heure de culture physique. - 1 h. 30: Conce r matinal, 

i'émissïo? 10 h ?L trnit À-:.JâPÉ
A

M0r du-,le',b„ul: d inf- " 8 »■ 15= De l'Auvergne au pays basque. - 9 h : Arrêt de I émission. - 10 h.: Le trait d union du travail. - 10 h. 15: Le Trio de France. - 10 h. 45: Solange Bonny Pellleux. -
11 h 4l-nSPA ?hnUJpnT^ - U i
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 Yr° ïéra,rd ' ,2,.hY Déieune|- concert, avec l'Orch. de Radio-Paris (dir. M. Desplaux), 
^ ™ ïïi Mt*1* ,c,anilîatol ■ " "" Radio-journal de Paris, 2« bul. d'inf. - 13 h. 15: Concert en S, .MiiibS fô^f/^J"^^ et Brancato, Annette Lajon, Johnny Hess, Lucienne Dugard, 
Cil es et lu 1er, Georgtus, Edtth Piaf, Maurice Chevalier. - 14 h.: Revue de la presse. - 14 h. 15: Le fermier à l'éœute. 
Cariés lï'h lî. ,„ J ,™ JV„^g™rd A* î0n °!?hestre. avec Cabriel Couret, Josette Dayde. Présentation: Roméo 9?,rlV~: \".Sl 'ÎJ-tf? muses^ou pain sec, de Jean Calland et Odile Pascal. - 15 h. 30: Les grandes voix du siècle: 

' nérlde. -
Barnabas ean 

Yatove), Maria 
e). Comme au-
Tscherepnine. -

Causerie du jour, ' de Paris. 

i-i,,,..^ i ,îi_„:r ï„: 1' ' , «>■ >^uiie ruscoi. - la n. au: Les granaes vo x au s i «KA,™ ipïï.^ Wî01 Lucien Fugère, baryton; Théodore Chaliapine, baïse. - L'Ephéméridi IL r-?^ .t"1! 2L2î.t» '' ?, 1ul',d lnf'. - 16 h' ,5t Chacun son t0"r : L'orchestre LecJona, Nino Vallin, Barn: YntnS»"Lit S™^'i V17 5" ^,micra.aux °»»ti: Le Club des Explorateurs. - 17 h. 15: L'orchestre 
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(J. Bouillon, G. Lafarge-Beaux). - 17 h. 
- 17' h. 15 : Chorale Passani, - 17 h. 30 
Claude Diierelle (14e épisode). - 17 h. 45 
L'Orchestre de chambre Hewitt. - 19 h. : 
19 h. 30 : La Rose des Vents. - 19 h. 45 ; 
nal de Paris. - 22 h. : Dernier bulletin d'inf. du Radio-journal de Paris. - 22"h. 15~:~ Fin des "émissions. 

7 h. : 1 " bul. d'inf. du Radio-journal de Paris. - 7 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30 : Concert 
matinal. - 8 ". : Répétition du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15 : Chauteur3 et chanteuses de charme. - 9 h.: Arrêt de l'é-
mission. - 10 h. : Los travailleurs français en Allemagne. - 10 h. 15 : Marcel Dupré aux grandes orgues de Salnt-Sul-
?ic?' "J" hV30 :. Le Tri0 Pasduler- - 'I h. : Beauté, mon beau souci : De la coiffure... - Il h. 15 : Michel Ramos : 
Sérénade portugaise, fox-trot (Trenet) ; Saint-Louis Blues (Handy); Par une nuit de mal, fox-trot (Peter Kreuder) -
11 h. 30 : Le coffre aux souvenirs, présentation de Pierre Hiégel. - 12 h. : Déjeuner-concert : l'Orchestre de Radlp-
Paris, direct. : Jean Fournet, avec Marcelle Bunlet et Paul Tottellier. - 13 h. : 2"" bul. d'inf. du Radlo-Journol de 
Paris. - 13 h. 15 : Suite du Déjeuner-concert, R. Legrand et son orchestre : R. Legrand, M. Warlop, D. Kane, C. Bor-
din. - 14 h. : Revue de la presse du Radio-journal de Paris. - 14 h. 15 : Le Fermier à l'écoute. - 14 h. 30 : Jardin d'en-
fants : Conte de Munçhausen. - 15 h. : « Un bon garçon », de Morettl. - 15 h. 45 : « Il y a 30 ans », par Charlotte 
Lysès. - L'Ephéméride. - 16 h.: 3'»» bulletin d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... Vasa Prihoda, les duos célèbres. - 17 h.: 
Les jeunes copains. - 17 h. 15 : Mortha Angellcl. - 17 h. 30: Le grand roman radlophonique de Radio-Paris : « L'Epingle 
d ivoire », de Claude Dherelle (15« épisode). - 17 h. 45 : Un quart d'heure avec Jean Lambert : Emmenez-moi dons 
vos bagages (F. Luca) ; Pluie (M. Coste) ; Le plus joli rêve (Arezzo) ; Les filles sont belles (De Bercy). - 18 h. : 
Radlo-Paris-actuolités. - 18 h. 15 : Renée Chemer. - 18 h. 30 : Camille Moreau. - 18 h. 45 : Marcelle Meyer. - 19 h. : 
Causerie du jour : minute sociale. - 19 h. 15 : L'Association des Concerts Lamoureux. - 20 h. : 4« bulletin d'inf du 
Radio-journal de Paris. - 22 h. : Dernier bulletin d'informations. - 22 h. 15 : Fin des émissions. 

7 h. : 1" bul. d'inf. du Radio-journal de Paris. - 7 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30 : Concert 
matinal. - 8 h. : Répèt. du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15 : Concert varié. - 9 h. : Arr. de l'émiss. - 10 h. : Le trait d'union 
du travail. - 10 h. 1S : Michel Warlop et son septuor à cordes. - 10 h. 30 : Nelly Coletti : Ritournelle d'amour, Vous 
que | attends, Rengaine, La petite prison. - 10 h. 45 : Cus Viseur. - 11 h. : La vie saine. - 11 h. 15 : Jean Hubeau. 
- 11 h. 30: Yvonne Besneux-Gautheron. - 11 h. 45 : Lucien Lovaillotte. - 12 h. : Déjeuner-concert : l'Orchestre 
Victor Pascal avec L. Trajin et L. Lavaillotte. - 13 h. : 2"'" bul. d'inf. - 13 h. 15 : L'orchestre Jean Yatove : Tltine, 
Les bostons célèbres, Bonne nuit, maman, Fantaisie sur des opérettes franç., La danse du tambourin L'Orient Stricte-
ment. - 14 h. : Revue de la presse. - 14 h. 15 : Le Fermier à l'écoute. - 14 h. 30 : Puisque vous êtes chez vous : Une 
émission de Luc Bérlmont. - 15 h. : Le quart d'heure du compositeur. - 15 h. 15 : « Le Treizième », conte inédit de 
Charles Coulon. - 15 h. 30 : Quintette instrumental Pierre Jamet. - 15 h. 45 : Irène Enneri. - L'Ephéméride. - 16 h. : 3' 
bul. d inf. - 16 h. 15 l Chacun son tour... - 17 h. : Entretien sur les Beaux-Arts, avec le peintre Constant Le Breton,, 
présentation de Georges-Louis Cornler. - 17 h. 10 : Le mouvement scientifique français : le prof. Mario Roques, de 
I Académie des Inscriptions et Belles-Lettres et la Chaire d'histoire du vocabulaire français au Collège de France. Pré-
sentation d'Albert Ranc. - 17 h. 15 : Chez l'amateur de disques : « Le disque et la musique »; une présentation de 
Pierre Hiégel. - ?7 h. 45 : Cuy Paquinet, son trombone et son orchestre. - 18 h. : Radlo-Paris-actualités. - 18 h. 15: 
L'Orchestre de chombre de Paris, direct. : P. Duvauchelle. - 19 h. : « Le Cabaret de Radio-Paris », Raymond Legrand 
et son orchestre. « Le Cabaret des Bagnards », réalisation de Roméo Cariés. - 20 h. : 4"'" bulletin d'informations. -
22 h. : Dernier bulletin d'Informations. - 22 h. 15 : Fin des émissions. 

7 h,: 1« bul. d'inf. du Radio-Journal de Paris. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. -
tlnal. - 8 h. : Répét. du l"r bul. d'inf. - 8 h. 15 : Les orchestres de danse. - 9 h. : Arrêt de l'ért 

7 h. 30 : Concert ma-
. . émlss. - 10 h. : Du tra-

vail pour les ieunes. - 10 h. 15 : Succès de films. - 10 h. 30: Maurice Chevalier. - 10 h. 45 : Tomy Deserre : Ro-
mance de la nuit, Notre amour fut une chanson, Une chanson, une maison; Le Printemps chante dans mon coeur. -
11 h. : Sachez vous nourrir. - 11 h. 15 : Le Trio français. -11 h. 45 : Leïla ben Sedira. - 12 h. : Déjeuner-concert : l'or-
chestre de Rennes-Bretagne. - 12 h. 45 : Cuy Berry et l'ensemble Wraskoff : Si tout change, Je ne sais pas qui j'aime, 
Dors, mon amour, Mon petit cottage. - 13 h. : 2™« bul. d'inf. - 13 h. 15 : Richard Blareau et son orchestre. Fantaisie 
musicale sur les « Baisers » : « Frasquita » ■. J'ai toujours cru qu'un boiser... (F. Lehar); « La Mascotte » : Un bai-
ser (Audran); « Pas sur la bouche » (M. Yvaln) ; « Ta bouche » : Ta bduche a des baisers (M. Yvaln) ; Pour un 
baiser, Ah ! le premier baiser d'amour. Les baisers, quand ils sont bien donnés (R. Emmerechts). - 14 h. : Revue de 
la presse. - 14 h. 15 : Le Fermier à l'écoute. - 14 h. 30 : Balalaïkas Georges Streha. - 15 h. : De tout un peu... L'Or-
chestre Victor Pascal. - L'Ephéméride. - 16 h. : 3"" bulletin d'inf. - 16 h. 15: Suite de l'émission : « De tout un 
peu... » - 17 h. : La revue critique de la semaine. - 17 h. 15 :• La revue du Cinéma. - 18 h. : Radio-Paris-octualités. 
Prévisions sportives. - 18 h. 15 : La belle mdsique, présentation de P. Hiégel. - 19 h. : Critique militaire. - 19 h. 15 : 
Ceux du Stalag. - 20 h. : 4»" bul d'inf. - 22 h. : Dernier bulletin d'informations. - 11 h. 15: Fin des émissions. 

PHOTOS STUOIO HARCOURT 

ANOMITIIIIOti NATIONALE 
|7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40 : Ce que vous devez savoir. 7 h. 45 : Princ. émiss. du jour. - 1 h. 50 : Airs 

'opérettes (disques). - 8 h. 30 : Inf. - 8 h. 40 : Disque. - 8 h. 45 : Causerie protestante. - 9 h. : Disque, 
h. 02 : Concert de musique légère par le nouvel Orchestre Parisien de la Radiodiffusion nationale, sous 

j direct, de M. L. Masson, avec le concours de M. Emile Rousseau. - 10 h.-: Inauguration de la Baraque 
tha'tel (Groupement Chantiers de la Jeunesse à Die). - 11 h.: Connais ton pays, par Paul Gilson et Jac-
ques Pauline, Perpignan. - 12 h. : )o Bouillon et son orchestre. - 12 h. 25 : La Légion des Combattants 
fous parle. - 12 h. 30 : Inf. - 12 h. 42 : Les Puits de science. - 13 h. : Variétés, de Nice. - 13 h. 30 : 
Transmission de l'Opéra ou de l'Op.-Comique. - 16 h. : Reportage sportif de Cannes : match de football 
;annes-Sète. - 17 h. : 895me Concert de l'Orchestre National, sous la direction de M. Henri Tomosl : 
Concerto en fa mineur (Chopin), pour piono et orch.; soliste : Alfred Cortot ; Le songe d'une nuit d'été 

I (Mendelssohn) « Nocturne scherzo » ; Concerto en fa pour orchestre (Ph. Gaubert) ; Le Festin de l'Arai-
gnée (A. Roussel). - 18 h. 30 : Disques. - 18 h. 45 : Pour nos prisonniers. - 18 h. 50 : Sports. - 18 h. 55 : 
Variétés, de Paris. - 19 h. 15 : Actualités. - 19 h. 30 : Inf, - 19 h. 45 : Disque. - 19 h. 50 : Théâtre : 

A la recherche de Don juan », de Pierre Brive. - 21 h. : Inf. - 21 h. 25 : « A la recherche de Pon 
huan » (suite). - 22 h. : Concert donné par l'Orchestre de Vichy (direct. : M. Ceorges Bailly) : Gretna-
fcreen, ouverture (E. Guiraud) ; Bacchus, ballet (Massenet); Fantaisie hongroise (Burgmein) ; Le Trésor, 
valse (J. Strauss). - 23 h. : Informations. - 23 h. 15 : Disques. - 24 h. : Fin des émissions. 

12 heures : VANNI-MARCOU) 

7 h.: Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert matinal 
rélih«knad'°in3U|.rnQ fe f ariS'nrépéti;i0n d,u SHÎ! d'inf' - .8 "• ,S: Les orchestres que vous aimez. .% h.: Arrêt de 

m k «"I
,0

T',! ^es tr^'lleurs français en Allemagne. - 10 h. 15: L'accordéoniste Deprince. - 10 h. 30: Ida Presti. 
l'inn LIM. A°fh

des =Qliaire' " VA' p£°.té8eons nos enfants: les vocations précoces. - 11 h. 15: Janine Andrade, 
iJ, 5, M %U ■' ^ Eildrtze' ,", V2 ?i! Çé(euner concert. Retransmission depuis Radio-Bruxelles. - 13 h.: Radio-
Journal de Paris 2« bul dinf. - 13 h. 15: Suite de la retransmission depuis Radio-Bruxelles. - 14 h.: Revue de la presse 
du Radio-journal de Par s - 14 h.15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Roméo Cariés. - 14 h. 45: Jeanne Hérlcard. -
15 h.: Marcel Mule. - 15 h. 15: Tanguy Malmanche et le théâtre breton. Présentation de Louis Huillier. - 15 h. 30: 
Les planistes célèbres: Serge Rachmaninoff, Wilhelm Backaus, Alexandre Braïlowsky. Claudio Arrau. - L'Ephéméride -
16 h.: Radio-Journal de Paris, 3» bul. d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... Fantaisies sur les œuvres de Pucclni, avec 
Tito Schipa; valses de J. Strauss; Orchestre Philharmoniquede Vienne. - 17 h.: Les grands Européens: Berlioz par 
Ceorges Lafond. - 17 h. 15: Odette Ertaud. - 17 h. 30: Face aux réalités : le quart d'heure de la collaboration, «En 
trois mots» de Roland Tessier. - 17 h. 45: Un quart d'heure avec Fronde Kernel. - 18 h.: Radlo-Paris-Actualltés. -
18 h. 15: Quatuor Loewenguth. - 18 h. 45: M. et Mme Ceorges de Lausnay. - 19 h.: Causerie du jour Minute 
sociale. - 19 h. 15: Ah ! la belle époque ! Orchestre sous la direction de Victor Pascal. Présentation d'André Alléhaut. -
20 h.: Le Radio-Journal de Paris, quatrième bulletin d'Informations. - 2? h.: Le Radio-Journal de Paris, dernier bulletin 
d'informations. - 22 h. 15: Fin d'émission. 

New 

17 heures 15 : Jesn VATOVt 

h. 30 : Informations. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. - 6 h. 50 : Rubrique du 
Ministère de l'Agric. - 6 h. 58 : Disques. - 7 h. 20 : Radio-jeunesse : * La prasse et les jeunes ». -
|7 h. 25 : Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30 ; Inf. - 7 h. 40 : A l'aide des réfugiés. - 7 h. 45 : Emis-sion de la Famille française. - 7 h. 50 : L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 7 h. 55 : Disques. -

h. 30 : Inf. - 8 h. 40 : Un quart d'heure avec Jacques Thibaud (disques). - 8 h. 55 : L'heure scolaire. 
9 h. 55 : Arrêt de l'émis. - 11 h. 30 : Au' service des Lettres françaises. - 11 h. 50 : )o Bouillon pré-
sente l'orch. de Valses et Tziganes, de la Radioff. nat., avec Jean Visconti. - 12 h. 25: A l'appel du 
Maréchal. - 12 h. 30 : Inf. - 12 h. 42 : La Légion des combattants vous parle. - 12 h. 47 : Suite pour 
e piano (Cl. Debussy), par Mlle Noréno. - 13 h. : Variétés, de Paris. - 13 h. 30 : Inf. - 13 h. 40 : 

Les Inédits du lundi : « Sakountala » de Toussaint, musique de Martelli. - 15 h. : Concert de musique 
variée par l'Orchestre de Vichy (dir. : M. C. Bailly). - 16 h. : Concert de solistes. - 17 h. : L'heure de 
de la Femme, par J.-J. Andrieu . - 18 h. : Pour nos prisonniers. - 18 h. 05 : Sports, par G. Briquet. -
18 h. 12 : Disques. - 18 h, 25 : Chronique du minis. du Travail. - 18 h. 30 : Disques. - 18 h. 45 : 
Mélodies rythmées, par Jo Bouillon et son orch. - 19 h. 10 : Actualités. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: Dis-
que. - 19 h. 50: Emission lyrique «Don Juan», opéra en 2 actes de Do Ponte; musique de Mozart. 

" : Inf. - 21 h. 25 : « Don Juan » 
23 h. 15 : Disques. - 24 h. : Fin. 

«Orch. dir. R, Hahn ; chœurs : F. Raugel ; prés, de P. Fabre. - 21 h 
jtigjJ(suite). - 22 h. : Concert par Musique Equip. Flotte. - 23 h.: Inf. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, I" bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. - 8 h.i Radio-journal de Paris, répétition du 1" bull. d'inf. - 8 h. 15s Les petites pages de la musique. - 9 h.: 
Arrêt de I émission. - 10 h.: Le trait d'union du travail. - 10 h. 15: Ensemble Pauline Aubert. - 10 h. 45: Germaine 
Cornay. - 11 h.: Cuisine et restrictions: légumes secs. - 11 h. 15: Clément Doucet. - 11 h. 30: Suzette Desty. -
11 h. 45: Tony Murena. - 12 h.: Déjeuner concert. L'Orchestre de Paris (dir. Kostia de Konstantinoff). - 13 h.: Le 
Radio-Journal de Paris, 2» bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orchestre Richard Blareau. - 14 h.: Revue de la presse du Rodio-
Journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Cette heure est à vous. Présentation d'André Claveau. 
- L'Ephéméride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 3« bul. d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour..., avec Nelly Audier : Schatz 
Walzer (Strauss-Dohnanvi) ; Forlane, extrait du Tombeau de Couperîn (Ravel); Roslta Serrano : Sois bref lorsque tu 
parles d'amour IHuber, Trommer, Amberg) ; Jo Bouillon et son orchestre : Les six revenants, Il Jouait de l'hormonico 

Renaissance économique des Provinces françaises: « Lyon », par G. Lafond. 
Le grand roman radiophonique de Radlû-Paris : « L'Epingle d'ivoire », de 
Quintin Verdu et son orchestre. - 18 h. : Radio-Paris-actualltés. - 18 h. 15: 

La critique militeire. - 19 h. 15: L'ensemble Lucien Bellanger (suite). -
L'ensemble Lucien Bellenger (suite). - 20 h. : 4» bull. d'inf. du Radlo-jour-

h. 30 
isques. 

avoir. ■ 
h. 45 

isques. 
colaire. 

Inf. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 50 : Rubrique du Secrét. d'Etat au ravit. - 6 h. 58 : 
- 7 h. 20 : Radio-jeunesse : « Les mouvements de jeunesse ». - 7 h. 25 : Ce que vous devez 
7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40 : Cinq minutes pour la santé : Qu'est-ce que la pression artérielle. -
Emission de la Famille française. - 7 h. 50 : L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 7 h. 55 : 

- 8 h. 30 : Inf. - 8 h. 40 : Un quart d'heure avec Louis Canne (disq.). - 8 h. 55; : L'heure 
- 9 h. 55 : Heure et arr. de l'émiss. - 11 h. 30 : Concert donné par l'Orch. de Vichy. - U h. 55: 

oulez-vous savoir ce qu'était la Franc-Maçonnerie, par M. R. Vallery-Radot. - 12 h. : Suite du concert 
onné par l'Orch. de Vichy. - 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : Inf. - 12 h. 42 : La Légion 
es combattants vous parle. - 12 h. 47 : Variétés, de Nice. - 13 h. 15 : Pièces pour clarinette, par L. 
ahuzac. -• 13 h. 30 : Inf. - 13 h. 40 : Initiation à la Musique : festival prés, par M. Vuillermoz. -
4 h. 40: Evocation monégasque, par C. et S. Maluard. - 15 h.: La demi-heure du poète. - 15 h. 30: 
oncert de musique variée par l'Orch. de Lyon. - 16 h. : Récital d'orgue, par M. Giroud. - 16 h. 30 : 
anc d'essai. - 17 h. : Suite du concert donné par l'Orch. de Lyon. - 17 h. 30 : Ceux de chez nous : 

Prof. Gosset, par M. Ranc. - 18 h. : Pour nos prisonniers. - 18 h. 05 : Sports. - 18 h, 12 : Radio-
unesse-magazine. - 18 h. 25 : Rubrique du min. de l'Agric. - 18 h. 45 : Variétés, de Paris. - 19 h. 15: 
ctualités. - 19 h. 30 : Inf. - 19 h. 50 : Théâtre : André del Sarto et Une Nuit d'Alfred de Musset. 
vec le concours de la troupe de la Comédie-Française. - 21 h.: Inf. - 21 h. 25: Suite André del Sorto. 

h. 30 : Inf. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. - 6 h. 50 : Rubrique du minis. de 
Agric. - 6 h. 58 : Disques. - 7 h. 20 : Radio-jeunesse : L'entr'aide. - 7 h. 25 : Ce que vous devez sav. 
7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40 : A l'aide des réfugiés. - 7 h. 45 : Emiss. de la Famille française. - 7 h. 50 : 
entr'aide aux prisonn. rapatriés. - 7 h. 55 : Disq. - 8 h. 30 : Inf. - 8 h. 40: Disq. - 8 h. 55: L'heure 
:olaire. - 11 h. 30 : Orgue de cinéma du Caumont-Palace. - 11 h. 45 : Concert par la Musique de la 
arde. - 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : Inf. - 12 h. 42 : La Légion des combattants vous 

■arle. - 12 h. 47 : Suite du concert par la Musique de la Carde. - 13 h. 30 : Inf. - 13 h. 40 : L'esprit 
français : Alph. Karr, par L. Treich. - 14 h. : Concert symph. par le nouv. Orch. Parisien de la Radiodif. Bat. - 15 h. : « jeanne », d'H. Duvernois. - 16 h, 30 : Concert de solistes : 1. Sonate en mi bémol, 
|our violon et piano (Mozart), par M. R. Charmy et Mme H. Pignari ; 2. Mélodies, par M. Lucien Lo-

ano ; 3. I" trio pour violon, violoncelle et piano (Beethoven), par Mme H. de Sampigny, MM. Wit-
cwsky et Tri liât. - 17 h. 30 : Au service des Lettres franç. - 18 h. : Pour nos prisonniers. - 18 h. 05 : 
pprts, por J. Augustin. - 18 h. 12 : Disque. - 18 h. 20 : Emiss. des Chantiers de jeunesse. - 18 h. 30 : 
isques. - 18 h. 45 : Variétés, de Nice. - 19 h. 15 : Actualités. - 19 h. 30 : Inf. - 19 h. 45 : Disque. -

9 h. 50 : Emission lyrique : « Amour tzigane », fantaisie-opérette en 3 tabl., de Willner et Robbodaus-
y; adapt. fr. de Willy Ralph; musique de Franz Lehar, - 21 h.: Informations. - 21 h. 25: Suite 

« Amour tzigane ». - 22 h. : Une heure de chez nous. - 23 h. : Informations. - 23 h. 15 : Pisques. 

h. 30 ,: Inf. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. - 6 h. 50 : Chronique du minis. de 
Agr. - 6 h. 58 : Disques. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse : L'actualité chez les jeunes. - 7 h. 25 : Ce que 
eus devez savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq minutes pour la santé : Qu'est-ce que la pression 
.rtérielle? (suite). - 7 h. 45 : Emission de la Famille française. - 7 h. 50 : L'entr'aide aux prisonniers 
apatriés. - 7 h. 55 : Disques. - 8 h. 30 : Inf. - 8 h. 40 : Disques. - 8 h. 55: L'heure scolaire. - 9 h. 55: 
eure et arrêt de l'émiss. - 11 h. 30 : Emission folklorique, par M. Jean Variot. - 12 h. : Les enfants 
hontent, par Joboune, - 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : Inf. - 12 h. 42 : La Légion 
es combattants vous parle. - 12 h. 47 : Le Cabaret de Paris, présenté par Ceorges Merry. - 13 h. 30 : 
ransmission du spectacle de l'Odéon. - 16 h. 30 : Disques. - 17 h. : L'heure des Jeunes. - 18 h. : Pour 
os prisonniers. - 18 h. 05 : Sports. - 18 h. 12 : Le catéchisme des petits et des grands, par le R. P. Ro-
uet. - 18 h. 30 : Disques. - 18 h, 25 : Chronique du minist. du Trav. - 18 h. 45 : En feuilletant Radio-
ationol. - 18 h. 50 : Variétés, de Paris. - 19 h. 15 : Actualités. - 19 h. 30 : Inf. - 19 h. 45 : Disque. 
19 h. 50 : « Le Rapt », de Th. Aubanei, adapt. par Jacques Dapoign. - 21 h. : Inf. - 21 h. 25 : 

196»"- Concert par l'Orch. National, direct. : D.-E. Inghelbrecht : Obéron (Weber), Concerto pour cla-
• inette et orchestre (Mozart), Rapsodie norvégienne (E. Lalo), Gigues (C. Debussy), Six rondes de 
printemps (C. Debussy), Antar (Rimsky-Korsakoff). - 22 h. 55: Arrêt de l'émission. - 23 h. : Infor-
mations. - 23 h. 10: Princ. émiss. du lendemain. - 23 h. 15 : Disques. - 24 h. : Fin des émissions. 

17 h. 45 : Jean LAMBERT 6 h. 30 : Inf. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. - 6 h. 50 : Rubrique du Secret, d Etat 
au Ravit. - 6 h. 58 : Disques - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse : « Les ieunes au travail. - 7 h. 25 : Ce que 
vous devez savoir. - 7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40 : A l'aide des réfugiés. - 7 h. 45 : Emiss. de la Fam. franç. 
- 7 h. 50 : L'entr'aide aux prisonniers rapatriés - 7 h. 55 : Disques. - S h. 30 : Inf. - 8 h. 40 : Disques. 
- 8 h. 55 : L'heure scolaire. - 9 h. 55 : Heure et arrêt'de l'émiss. - 11 h. 30 : Concert par I Orch. fie 
Lyon (direct. : M. Jean Matras). - 12 h. 20: En feuilletant Radio-National. - 12 h. 25 : A l'appel du 
Maréchal. - 12 h. 30: Inf.- 12 h. 42: La Légion des combattants vous parle. - 12 h. 47: Solistes : 
ensemble vocal Félix Raugel (8 exécutants). - 13 h. : Variétés musicales, de Pons. - 13 h. 30: Inf. -
13 h. 40 : Concert par la Musique de l'Air, direct. : M. Roger Fayeullo. iDe 14 h. 10 a 14 h. 25 : in-
termède de chant, de Marseille.) - 15 h. : Disques. - 15 h. 40 : Jazz. - 16 h. 15 : Au service des Let-
tres françaises. - 16 h. 45 : Musique de chambre. - 17 h. 40 : L'actualité cotholique, par le R. P. Ro-
guet - 18 h.: Pour nos prisonniers. - 18 h. 05: Sports, par J. Augustin. - 18 h. 12: Disques. - 18 h. 25: 
Rubrique du minist. de l'Agric. - 18 h. 30 : Disques. - 18 h. 45 : « Le Beau Navire », par J. Nohain et 
A. de Montgon. - 19 h. 15 : Actual. - 19 h. 30 : Inf. - 19 h. 40 : Disque. - 19 h. 50 ■ « Lohengrln », 
opéra en 3 actes de Richard Wagner. Orcn, dirigé par M. P. Montpellier ; chœurs : Félix Raugel. Pré-
sentation par M. P. Fabre. - 21 h. 05 : Inf. - 21 h. 25 : « Lohengrin » (suite). - 22 h. 05 : Concert 
donné par l'Orch. de Lyon (direct. : M. Babin) - 23 h. : Inf. - 23 h. 15 : Disques. - 24 h. : Fin des em. 

17 h. 45 : Guy PAQUINET 
6 h. 30 : Inf. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. - 6 h. 50 : Rubrique du minist. pie 
l'Agric. - 6 h. 58 : Disques. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse : « Les jeunes de l'Empire ». - 7 h. 25 : Ce que 
vous devez savoir. - 7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40 : Cinq minutes pour la santé : Les tuberculeux a la sortie 
du sanatorium. - 7 h. 45 : Emiss. de la Fam. franç. - 7 h. 50: L'entr'aide aux prisonn. rapatr. - 7 h. 55: 
Disques - 8 h. 30 : Inf. - 8 h. 40 : Disques. - 8 h. 55 : L'heure scolaire. - 9 h. 55 : Ht.jre et arrêt de 
l'émiss. - 11 h. 30 : Au service des Lettres françaises. - 11 h. 50 : Jo Bouillon présente I Orch. de Tan-
gos de la radiodiff. nat. (direct. : Y. Tristan). - 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : Int. -
12 h. 42 : La Légion des combattants vous parle. - 12 h. 47 : Raymond Souplex, Jeanne Sourza et leo 
chansonniers de Paris. - 13 h. 15 : Soliste, de Paris. - 13 h. 30 : Inf. - 13 h 40 : Mélodies, de Paris k-
14 h. : Solistes, de Morseille. - 14 h. 20 : Les caprices de Terpsichore. - 15 h. : Musique de chambre. -
16 h. : Les belles figures de chez nous, par A. de Montgon. - 17 h. : Concert symphon. par 
Orch. Porisien, de la radiodiff. nat. - 18 h. 30 : Disques. - 18 h. 45 : Pour nos prisonniers. 
Sports, par C. Briquet. - 18 h. 55: Variétés, de Nice. - 19 h. 15: Actuolites. 
Disque. - 19 h. 50: Revue des Variétés de Paris. - 21 h.: 
ladlodlffusion notionale, sous la direct, de |o Bouillon. - 22 

le nouvel 
- 18 h. 50 : 

19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: 
,. Inf. - 21 h, 25: la*» symphonlque de la 
h. 30: Fred Adison et son orch. - 23 h.: Int. 

tLem ëmtmnlona recommandée» »ont Moullanévn. 

LA GAINE BARBARA 
VOUS FERA PERDRE 9 CM. EN 10 JOURS 

Conçue pour les vedettes dont vous aimez 
la ligne, sa fermeture Hollywood et son 
iissu exclusif la rendent invisible et 
amincissante. 

BON GRATUIT 
offert aux lectrices de.ee journal pour rece-
voir le luxueux catalogue et la brochure : 

LES SECRETS D'HOLLYWOOD 
BARBARA-SVELTINE 27, r. Ballu, PARIS 

Serv. 164. (Joindre 3 timbres pour frais] 
OUVERT DE 14 H. 30 A 19 HEURES 

Métro : Blanche ou Clichy. 

POUR LA TOILETTE DE VOTRE CHIEN, UNE SEULE ADRESSE : 
6 rue de Moscou - Eur. 41-70 

"TOUT POUR LE CHIEN' TOILETTAGES p«r■SPÉCIALITÉS RÉPUTÉS 
— TOUS ACCESSOIRES 

^ua mmiiwii—■■«■■■IKIIIIIM i ntm 

SOURIEZ JEUNE... J 
Dans toutes les restaurations des \ 
dents la vue de l'or est inesthétique. 
Tous les travaux : obturations, cou-
ronnes, bridges, etc., sont désormais 
rendus invisibles grâce à leur exécu-
tion en Céramique. Des spécialistes 
ont créé le Centre de CERAMIQUE 
DENTAIRE, 169, rue de Hennés. 
Littré 10-01) (Gare Montpurnasse). 

COURS GRATUITS ROCHE 
Art Thldtrul cl Ciiiému. 

Préparation nu Conservatoire. 
Chant, correction d'accent. 

Samedis: 16 h, - Hue Jacrruemont, 10, 

BONNE NOUVELLE AU STALAG 
LTn agent en retraite de la Préfec-

ture de Police, ayant à sa charge sa 
belle-fille et ses deux petits-enfantSj 
parce que son fils est prisonnier enTI 
Allemagne, a èu la chance de gagner, 
le 18 décembre, 500.000 francs sur un' 
dixième de billet de la Loterie na-
tionale. 

Vous imaginez, la rumeur, quand 
la nouvelle est arrivée au Stalag! Ils 
sont là-bas nombreux à se répéter 
maintenant, autour du camarade pri-
vilégié : « Si papa pouvait prendre 
le bon billet! » 

1 

SAW \ . COURS DE CLAQUETTES 
:>our amateurs et professionnels 

par W' » HOWARD VERNON 
S1UDIO WACKER, 69, rue de Douai 
: undl i i 5, Meicrcdl 4 à 6, fW- Clichy) 
samedi 2 t i et cours du soir. ln,4/-ya 

IT^tul MIHALESCO 
TRI. 40-12 35, RUE BALLU 

j1. F. grandes et distinguées 
devenez mannequins de couture 

LÉC0LEP1™E MANNEQUINS 

î 

51 Chnussée-d'Àiitln (liens.: 'I h (i) 

 

COMMENCEZ L'ANNÉE EN BEAUTÉ... 
«niée à une permanente exécutée par 
PIERRE, le Maître de la Permanente, 
dont les nouvelles créations de coif^^ 
fure ont conquis lu femme éléganXfp 
Ses nouvelles nuances vous séduinmt 

également. 
3. Vimbourij Satnt-Honoré. AN.I. 14-12 

Uns nouvelle étoile ? MIOOÏ KAST vient de 
(aire un brillent début au casins d'Etampis, 
dane «et dan'.as fantaisistes, va paraître eur 
uns grande seins parisienne, set uni élève des 

STUDIOS NOËL 
qui recherchent danseuses débutantes psur for-
mation de hailets, et jeunes filles pour exécu-
tion de mouvements d'enssmble sur stades. 
.S'adresser aux Studios NOËL 

St-Martin - M" Strashourg-St-Denis - Tél.Bots.81-18 

ART ClNÉMATOgRAphlQUE 
René BOUTET,2, aven. Moderne, Paris-19". 

COURS PARTICULIERS 
et par correspondance. Ecrire pour rendez-vous. 

il 
E GYRALDO 

Antiseptique gynécologique parfait 
■■■■Mal Parfum discret I 

CORTIJO PALACIOS 
MAITRE DE BALLETS DE L'OPÉRA 
Professeur de danses espagnoles. Leçons 
partie. Cours d'ensemble. Castagnettes. 

STUDIO WACKER 
69, r. de Douai, Poris-9« - Tél. Tri. 47 98 

m*Metf «ffiaiM Ll l^UNVtNItNTS DU FROID 
ENuELURuu à base da «Baume du pér°u » Mil MUÉBWÉIMM nutritive, vitaminée, dont l'effi-
cacité est universellement reconnue pour les 

SOINS DE VEPIDERME 

SONT VAINCUS grâce ù l'ancienne crème de beauté 
Vente en gros; C.E.D.A.M. 
16 bis r. Lauriston Psssy 52-86 

En vente partout. 
Grands Magasins, etc.. . 

I SUN 1 VAU^UUû yini-o u 

PEROUVITA 
A JPHOJPOS JDJE NOTRE CONCOURS 

¥ Le jury du concours « Mademoiselle 
Vedette 42 » aura fort à faire, car cha-
que jour, nous recevons des monceaux de 
lettres, nous apportant, Mesdemoiselles, 
vos photographies. A ce propos, nous vous 
recommandons de bien soigner vos envois, 
surtout si la photographie est grande, 
faites un paquet solide, en la doublant, 
si possible, avec une feuille de carton 
épais. Ceci est dans votre intérêt, car, si 
fe document qui vous représente nous ar-
rive froissé, il nous est difficile d'avoir 
une bonne opinion de vous. 
* On nous téléphone et on nous écrit 
pour nous demander quelle est la date 
limite des envois. Nous rappelons que 
cette date a été fixée au 15 février. Tous 
les envois postés après cette date, ne se-
ront pas admis. 

Détail savoureux : nous avons reçu la 
photographie d'un jeune marin en uni-

forme. II était d'ailleurs très beau. De-
vons-nous rappeler à nos lecteurs que 
ce concours ne leur est pas ouvert. Il 
s'agit seulement d'un concours féminin. 
Peut-être ferons-nous comme l'année 
dernière. Donnerons-nous plus tard une 
chance au sexe fort ? 
-K On nous demande enfin quand com-
mencera la publication des photographies 
des concurrentes. Nous . ne pouvons ré-
pondre encore à cette question. II nous 
faut, en effet, le temps du dépouillement, 
le temps du premier choix et ceci est en 
fonction du nombre des envois. De toutes 
manières, if nous faut attendre, au mini-
mum, jusqu'au 15 février, 
-r Et maintenant bonne chance ! Nous 
pensons, Mademoiselle, que vous gagne-
.ex le prix de 5.000 francs ou peut-être, 
seulement, ceux de 3.000, de 1.000 ou 
de 500 francs. 

(/ëJ&ttlo 

13 h. 15 : Richard DLAREA 



Cinq élèves de 
TONIA NAVAR 

débutent 
AU THÉÂTRE, A LA RADIO 
AU CINÉMA, AU CABARET 
DANS LES PREMIERS ROLES 

I//V. 

PHOTOS STUDIO HARCOURT 
ET PERSONNELLES. 

ANDRÉE KLÉBER QUI VIENT DE 
SE RÉVÉLER... ANDRÉE KLÉBER. 

JACQUELINE FLORY DÉ-
BUTE DANS LA " BOU-
QUETIÈRE DES INNO-
CENTS" A LA PORTE-
SAINT-MARTIN. 

UN beau succès de plus pour le 
Cours Molière : Tonia Navar 
vient de faire engager cinq, ds 

ses élèves dans la même semaine. 
M. Robert Ancelin, le brillant directeur 

de la Porte-Saint-Martin, qui s'intéresse 
aux jeunes talents, fait débuter Jacqueline 
Flory, aux côtés de Mme Jane Reihhart. 

Jacqueline Flory interprétera, dans 
« La Bouquetière des Innocents », le rôle 
de Marie Concini, Sa fraîcheur blonde n'a 
que... 16 ans. 

Andrée Kléber, engagée par Ded Rysel, 
vient de signer un bel engagement avec 
Alibert pour jouer aux Variétés une revue 
de Raymond Souplex et Ded Rysel, et se 
faire entendre aux Deux-Anes, à l'Alham-
bra, à Bobino, à l'Européen et à la Radio 

MICHELE MANCY EST-ELLE UNE 
FUTURE JACQUELINE DELUBAC ? 

Nationale, après avoir tourné dans « Vie 
Privée », d'Henri Fescourt. 

Henriette Clermont chante avec suc-
cès à Sa Majesté, où elle vient de débuter. 

Lucienne Laurence, devant la caméra, 
va interpréter une héroïne et sera... mais, 
chut, nous en parlerons dans une pro-
chaine chronique, 

Maurice Limât vient également d'être 
engagé à la Porte-Saint-Màrtln ; déjà 
très applaudi, il a beaucoup joué aux côtés 
ds son professeur, Tonia Navar. 

Brigitte Mérey est une éblouissante ré-
vélation, à la fois par la beauté, le dyna-
misme, la personnalité. Elle passe, avec 
une étonnante facilité, de la gaieté à 
^'émotion, atteignant même le tragique du 
drame. 

1 

COLLECTION 

VEDETTES 
Voici les Photographies 
de vos Artistes préférés 

Pour répondre aux nombreuses de-
mandes de nos lecteurs, nous avons 
établi une série de portraits de grand 
luxe, format 18 X 24 sur papier mat 
(rien de comparable avec les photos 
glacées ordinaires). 

Ces photos sont à votre disposi-
tion à nos bureaux, au prix de 
10 francs chacune. 

Pour expédition Paris ou province, 
joindre les frais de port et d'smbal-
lage (soit 3 francs). 

Croupes vos commandes! A partir 
de cinq photos, nous faisons l'expé-
dition franco de port et d'emballage. 

Joignez le montant à vos com-
mandes, en timbres à 1 fr., en chè-
que, en mandat ou, mieux, en un 
versement à' notre compte de chè-
ques postaux (Paris 1790-33). 

Et maintenant, choisissez vos ve-
dettes! — Notez qu'il existe plu-
sieurs poses de chaque artiste. 
Annabella 
Arletty 
Jeanne Aubert 
Caby Andreu 
Mireille Balin 
J.-L. Barrault 
Sylvla Bataille 
André Bougé 
Suxanne Baugé 
Harry Baur 
Marie Bell 
Paul Bernard 
Julien Bertheau 
Pierre Blanchar 
Borda» 
Victor Boucher 
Tomy Bourdelle 
Roger Bourdin 
Vina Bovy 
Lucienne Boyer 
Charles Boyer 
Blanchette Brunoy 
Carette 
Louise Carletti " 
Eliane Cells 
Marcelle Chantai 
]ean Chevrier 
Aimé Clarlond 
Raymond Cordy 
Danielle Darrieux 
Claude Dauphin 
Marie Déa 
Debucourt 
Suxanne Dchelly 
Lise Delamare 
Jacqueline Delubac 
Christiane Delyne 
Denysis 
Paulette Dubost 
Annie Ducaux 
Roger Duchesne 
Huguette Duflos 
Jacquet Dumesnll 
Escande 
Juliette Fabert 
Fernandel 
Edwige Feuillère 
Georges Flament 
Pierre Fresnay 
Jean Gabin 
Jean Calland 
Lucien Collas 
Lys Cauty 
Henry Carat 
Heinrich Ceorge 
Ceorgius 
Gilbert Cil 
Mono Coya 
Fernand Gravey 
Caneviève Guitry 
Sacha Cuitry 
Sessue H"vakawa 
Fanny Heldy 

Jany Holt 
Emll Jannings 
Rina Kerty 
Elina Labourdette 
Maurice Lagrenée 
Bernard Lancret 
Georges Lannes 
Zarah Leander 
Yvette Lebon 
Cinette Leclerc 
Ledoux 
André Lefaur 
Serge Lifar 
Corinne Luchaire 
André Luguet 
Jean Lumière 
Jean Marais 
Léo Morjane 
Mary Marquât 
Milton 
Mistinguett 
Michèle Morgan 
Caby Morloy 
Jean Murât 
Noël-Noël 
Jacaueline Pacaud 
Hélène Perdricre 
Mireille Perrey 
François Perrier 
Edith Piaf 
Jacqueline Porel 
Elvire. Pooeseo 
Albert Préjean. 
Micheline Presle 
Cisèle Prévllle 
Yvonne Printemps 
Simone Renant 
Madeleine Renaud 
Pierre Renoir 
Georges Rieaud 
Marika Rokk 
Monique Roland 
Viviane Romance 
Tlno Rossi 
Raymond Rouleau 
Renée Saint-Cyr 
Sain t-Crc .lier 
Raymond Segard 
Jean Servais 
Suzy Soiidor 
Raymond Souplex 
Jane Souria 
Caby Sylvia 
Olga Tchéchova 
Ceorges Thill 
Jean Tissier 
Charles Trenet 
Jean Tranchant 
Caby Wagner 
Jean Weber 
P. Richard-Willm 
Yolanda 

PETITES INDISCRÉTIONS 

■k J'ai voulu me livrer à une enquête aussi originale 
qu'imprévue. 

j'ai demandé aux vedettes : 
— Quel est le mot que vous prononcez le plus 

souvent en une journée,? 
Sans vouloir nie flatter, c'était une question assez 

gentille, pour tout dire, c'était mignon, et pourtant 
c'était nouveau. 

J'ai donc téléphoné à Jany Holt, puis à îVoêl-
Noêl; j'ai eu Jean Max au bout du iil pendant une 
seconde, et puis Lucien Haroux et Arletty; j'ai 
rencontré Elvire Popesco, et puis Danielle Darrieux, 
j'ai vu Bordas, et puis Charpini; j'ai écrit à Jean 
Tissier et puis à André Luguet, à Marie Bell et 
puis à Raymond Rouleau. 

je m'attendais à des mots comme : « Magnifique, 
formidable, inouï, fantastique, drôle, évidemment, 
comique, gentil,-merveilleux, irrésistible, désastreux, 
joli, délicieux... » Kt, sans douté, vous atteniiiez-
vous à la même chose I 

Eh bien ! vous voilà d'ores et déjà déçus. Toutes 
nos vedettes — bien aimées et bien connues_ — 
m'ont répondu un mot, un seul, et toutes le même, 
un mot historique, le mot de toutes les circonstances, 
celui que vous dites peut-être dans une minute 
(l'énervement. 

Et dire que j'ai été forcé de faire la même ré-
ponse quand je me suis posé la question, ma ques-
tion! Ce que c'est, tout de mémel Ah! m... — B. F. 

~/7?o/} cac/eau pré/eré ? 
tï/si tâ//et c/e /a 

Le rjérant : R. RÉGAMEY. — Imprimerie E. Desfossés-Néogravure, 17, rue Fondary, Paris. 



M 319* AU S*l 
« «""IÊS VIEUX-COLOMBIER 
r. du Yieui-Colombier - Htm : St-Salpic* - UT. S7-8Î j 
SERGE AUBRAY et MICHEL VITOLD 

présentent une ||in|TED 
comédie en 3 actes ■111 ri I Cfl 
de ROBERT BOISSY »•■»»* J 
Tous les jours iUlL Dimancha Matinée 15 h. 

par 

'A TA SANTÉ PARIS! 
Revue de Jean VALMY — Production Jeanne SAUNAL 

SUZANNE DEHELLY — DREAN — GABY BASSET — F. GIL-BERT | 
LITO RECIO — ROBERT BUGUET — BRINGO 
Le Magnifique BALLET DES -OPTIMISTES 

û.œ LOULOU PRESLE Micheline Grandier 

130' RICHELIEU 95-82 

Itj n p Tous lej jours 20 h. 

Johnny HESS n représentât, dans 

CHESTERFOLLIES 42 
Kout. rtrui burlesque de Gilles laraariUa johnny H es 

THEATRE PIGALLE 
12, rue Pigalle - Tri. 94-50 - Location ouv. 

L'IMMORTEL CHEF-D'ŒUVRE 
DE JOHANN STRAUSS 

I 

DAUNOU «os suais i La (ÏÏADVE-SODRIS 
TOUt II CSt P&S HOU" | MARITTS-FRANÇOIS emuso 

Jean PAQUI Suzet MAIS ^lessoilsà20heures'1,mdi' .sam.àlSh., dim. Wh.lSetà 17h.l6 

A L'ATELIER 

Eurydice 
de 

JEAN ANOUILH 7!Tnès 
THEATRKdesHATIIt'RIi\V<A 
Marcel HERRAND & Jean MARCHAI M 

BŒUF SUR LE TOIT 

ITo1""™ MADEMOISELLE^ I 
Matinées : jeudi, flC PANAM A B l 
dimanche à 15 heures Ufc ■ «nnlfin^ 

avec DOUCET, NILA CAR A 
JANE STICK et toute la troupe 

lalinée, seirée te» les jûon. Til. Hjiée: IM9 et !a suite 
Métro : Marbeuf et St-Philippe-du-Roule 

MONTPARNASSE-BATY 
RUE DE LA GA1TÉ 

MARIE STUART 
Tons les soirs i 19 k. 10 

Dimanche : matinée i 15 heures. 

GAITÉ-LYRIQUE 
L'immense succès 

L'Auberge qui chante 
Lundi, jeudi, setsta, nalinèe 14 ku 38, uir. 29 B. oie 

DEUI MATINÉES. I" 14 h. 2-17 k. Soirée M k. 

CARRÉ R E 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

Jacqueline MORE AU 
art TOUT UN PROGRAMME 

DE CHOIX 

"CHEZ ELLE" IS,r«Toluej -Tél. Cjé.H-ll i 
JANNY LAFERRIÈRE 

COCKTAILS — SOIRÉE 
*7, Jtue «f«* Montparnasse 
Mad. ROBARDET — Renée ERNESTO 

GINELLY — !_ HOVANERS 

LE CABARET EN VOGUE 

El Garron 
(LE LOUP BLANC) 
6, RUE FONTAINE 
 

LES IEILLEURES 
ATTRACTIONS s.,9e archet 

LA DOULCE FRANCE 
22, r. Quentin-Bauchart. - ELY. 7533 

Le 24 Janvier : SOIRÉE DE GALA avec 
■ CLAUDIE LOMBARD ■ 
MARIA NELLY et un programme de choix 
Rentrée de BRAZIER et son formidable 
orchestre du paquebot " NORMANDIE', 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
LUCIEN VOUS PRÉSENTE 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

ATOUT... 
SWINGS 

JEANNE MANET 
accompagnée par 

WEENO « MOeiMO 
les célèbre. Tedetui de la mue 

A 20 heures 30 
jeanne Minet. 58, rue Pigalle. - THU-0 

THÉ- - COCKTAIL 
i 43, rue de Ponthieu. 
Simone VALBELLE 

JAMBLAN 
Renée LA M Y -

Jacqueline AUGÉ 
MAURICE MARTELLIER 

en représentation 

SOIRÉE 
Ély. 13-37 

Paris-Paris 
ANDRÉE MESANTI 

REINE KERG AL 
Ginette WANDER 
et le célèbre ventriloque 

international 

André DELAMARE 
Pavillon de l'Élysée-

Anjou 85-10 et 29-60. 
. ,sjajaenMSI«aB«»BH(5SK 

«ROYAL-SOUPERS 
62, RUE PIGALLE 

TRINITÉ 20-43 

DINERS 
SOUPERS 

NOUVEAU SPECTACLE 
DE CABARETS 

CLUB des VEDETTES 
2. RUE DES ITALIENS - PRO. 88-81 

Du 38 janvier au 3 février. 
DE L'ENTRAIN, DE LA GAITÉ 

FEU DE JOIE 
avec RENE LEFEVRE 

AUBERT-PALACE 
26. bd des Italiens - Permanent de 12 b. 45 à 23 k. 

EN EXCLUSIVITÉ 
Du 28 janvier au 3 février 

TAMARA LA COMPLAISANTE 
avec Victor FRANCE! ■* Maine FONCET 

■■■■1 
' 4S tUdeàTRASMUKi 

Jean TISSIER et 
Victor BOUCHER 

' Ou 21 Janvier au l Février, un tUm lagnifigu 
HARRY BAUR dans 

PÉCHÉS DE JEUNESSE 
Interdît aux moins de 16 ans 

CINE 
4, [haussée d'Antm PRO. ÛI-90 

Du 28 janvier au 3 février 
Le dernier film de Maurice Chevalier 
PIÈGES avec Marie DÉA 

STUDIO BERTRAND X'-nZl 
■lu !£H ianiier au '± lévi'îei-

TRI1IQ U AI QCQ tVONNE PRINTEMPS 
IIIUIO VHLOCO PIERRE FRESNAY dans 
T. I. j. sf Mardi, Mat. 15 h. Soir. 20 h. 30 
Dim- perm. 14 h. 30. Garage bicyclettes 

SKARJINSKV 
présente aux 

DINERS et SOUPERS 
du NIORT 

| CLUB 
YVONNE LUC 

v 

SIR0NE ALR*. la danseuse ELLANS RAYA, 
JACQUELINE GRANDPRÉ, FHED FISCHER, 

L'ORCHESTRE VERDRE. | 
Dfner à 20 h. Cabaret à 31 h. j 

™M■ M fcOP ■ EP Qu.Lat. Ode.89-2? 
DE 20 HEURES A I HEURE DU MATIN 

"PARIS-SWING" 
Revue» ■ Débuts du nouvel orch. swing 
n Olja Dattane, Andrée Kekelle et le ventriloque Bel tay 

Anartirde2«k. MONICO A partir de 20 b. 

DINER-SPECTACLE 70 fr 
CABARET - ATTRACTIONS 

66, rue Pigalle -:- Trinité 57-26 
OUVERT TOUTE LA NUIT 

DE NUIT 
ILE BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRIT) 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 17 HEURES 

8, P. du Colonel- Renard 
ÉTO.41-84. Etoile-Ternes Y. »«umi-Micn«i 

9,rue Champollion 1 Votre cocktail 
BAR du (QUARTIER LATIN} 

Du ameuBce pariaaxw S, OU 
20 ARTISTES 

Ouvert jusqu'à 
5 h. du matin 

OTDISTEs 

H,r.F»uUnie,Tri.B«-37 ^ 

WILLY L E A R D T 
Nouveaux tableaux 

77a 1y JUSQU'A 1 HEURE DU MATIN 

Saint-Moritz 

B E R T H I E R 
35, BouM BERTHIER — G AL. 74-15 

Du 28 Janvier au 3 Février 

Le couple Edwige FEUILLÈRE 
Idéal Pierre RICHARD-WILLM 

dans STRADIVARIUS 

SAINT-LAMBERT 
6, Ru* PÉCLET — LEC 91-68 

DU 28 JANVIER AU 3 FÉVRIER, UN FILM GAI 

PARIS-NEW-YORK 
avec Michel SIMON et Gaby MORLAV 

Allez voir cette semaine 
dans votre quartier 

LA BRIGADE SAUVAGE 
C'est un bon film ! 

CINÉMA DES CHAMPS-ELYSÉES ̂ fTS^ v 

PIERRE-RICHARD WILLM 
et 

ANNIE VERNAY 
Le plus élégant des bons 

RESTAURANTS 
29, RUE DE MARIGNAN, 29 

BÀL. 28-60 

TARAKANOVA 
I TOUS LES JOURS PERMANENT A PARTIR DE 14 H. - FRANCINEX 

CIRQUE n'HIVER 
BLANCHE NEIGE - LA CHASSE A COURRE DVu 

Au même programme : SPESSAROY et les Tigres royaux + Las Clowns ALEI et ZAVATTA -V- Las DARI0-8ARI0 * JAMES al RIRILE 
Dimanche 2 matinées à 14 h. et 17 h. * ET DIX HURER0S * Le Jeudi et Samedi à 15 h. Soir à 20 h. 

rTITITTTTTTTTIÏTTTTITTTTTTTTtTTTttTITÏttTTTTTTTTITrrïïUTTTtl 

M. JE a t: mante 
loue te» moin 

a 22 H 3© a 

CRRISTIAWE WAGUER 
et eues 1*. VIRTUOSES 

OMIVEMttS a 20 m. tZttmjmMURT a 21 Jk. 

1», RUE JOl BERT (Métro : Opéra, Trinité, Caumartin). TKI 

SALLE CHOPIN 
Vendredi 

30 Janvier. 20 h. 30 

LA MÉLODIE FRANÇAISE par 

Yvonne DËLBREL 
CONSERVATOIRE 

Dimanche 
I" Février. 14 h. 30 

PIANO 
ET CHANT 
LA CHORALE DE SAINT CLOUO (Direction = J. MACIET) 

Alberte BRUN 

LES FILMS QUE VOUS IREZ VOIR : 

AUBERT PALACE, 26. bout, des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h 

BALZAC, 136. Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h. 
BERTHIER, 35. bd Berthier. Sem. : 20 h. 30. D. F. : perm. 14 à 23 h. 
CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES, 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30 
CINEMONDE OPERA, 4. Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE: 01-90.. 

CLICHY (Le), 7. pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. MAR. 94-17 

CLICHY PALACE, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
CLUB DES VEDETTES, 2, r. des Italiens. Perm. 14 à 23 h 
DELAMBRE (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12.. 

DENFERT-ROCHEREAU, 24. pl. Denfert-Rochereau. ODE. 00-11. .. 

ERMITACE, 12. Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
HELDER (Le), 34, bd des Italiens. Perm. 13 h. 30 à 23 h 

LUX BASTILLE. Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 

LUX LAFAYETTE, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. NOR. 47-28. 

LUX RENNES, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25 

»»«• 21 27 janvier 

Ce n'est pas mai. 
Ici l'on pèche. 

Faussaires (film policierI. 
Tarakanova. 

Nadia, femme traquée. 

La Folle Etudiante. 
Femmes pour Golden Hilt. 

L'Escadron blanc. 
Les |oyeux Locataires. 

Nuit d'Andalousie. 
Mamouret. 
Chèque au Porteur. 
Sarrati te Terrible. 

Face au Destin. 

Adrienne Lecouvreuv. 

Du 28 fanv. an 3 Hv. 

Ce n'est pas moi. 

L'Age d'or. 

Tarakanova. 

Fromont | eu rte et Rester Aîné. 

Premier Bal. 

Feu «V* Joie. 
Voipone. 
Vol DO rte. 

Mamouret. 
Histoire de Rire. 
Paris-New-York. 

L'Empreinte du Dieu. 

L'Océan en Feu. . 

MIDI-MINUIT, 14, bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. PRO. 27-51 
MIRAMAR, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 

NAPOLEON, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14 h. à 23 h. ETO. 41-46 

PACIFIC, 48, bd de Strasbourg. Perm. 13 h. à 23 h. BOT. 12-18 
PANTHEON, 13, r. Victor-Cousin. Perm. 13 h. à 23 h. ODE. 15-04. .... 
RANELACH, 5. r. des Vignes. Soir, t.l.j. Mat. j., sam., dim. per. A UT. 64-44 

RECENT, 113, av. de Neuilly (Métro Sablons) 
SAINT-LAMBERT, 6. r. Péclet. Sem. : 20 h. 40. D. et F. : 14 et 16 h. 30 . . 

SCALA, 13, bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
STUDIO BERTRAND, 29, r.Bertrand. 15 à 20 h. 15. Dim.: perm. Fermé mardi. 
STUDIO BOHEME, 115, r: de Vaugirard. Perm. 14 à 23 h. SUF. 75-63. .. 
STUDIO PARNASSE, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. 58-00 

UNIVERS, 42, rue d'Alésia. Perm. 14 à 23 h. LAC. 89-12 

URSULINES, 10. r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S. : 20 h. 30. Dim. perm. 

VIVIENNÉ, 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 ri , 

Du 21 an 27 janvier 

L'Héritier des Mondésir. 
de Décembre. 

13 ». 
ur CoMen HilL 

Accord Final. 
Ménage moderne. 

Romance de Paris. 
Nuit de Décembre. 
Les Sœurs Hortensias. 

Le Moulin «ans le Soleil. 
L'Homme qui cher, la Vér. 

Péchés de Jeunesse. 
Notre-Dame de fa Mouise. 

Fanny. 

Premier Bal. 

Dm 28 janv. an 3 fév. 

Derrière la Façade. 
Tamara fa Complaisante. 
Le Président Kruger. 
Péchés de Jeunesse. 
M. Breloque a disparu. 

Paris-New-York. 
Montmartre-sur-Seine. 

Trois Valses. 
Narcisse. 
Le Jour se lève. 
Paris-New-York. 

César. 

Michel Strogoff. 


